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12 DÉCEMBRE,

» dau séance, anjourd'hui, a été
, Lré- courte.
“On y à expédié les affaires de
routine puis l’honorable M. Pail-
lon & prou-mes l’ajournement, en

wort du premier ministre dan Cae
nude, Sir Joh Thowpson,

L'honorable M. Taillon
eXpritné comme suit :
“Ou matingdit 1, noe triste nou-

; velle s’est répandue sur tout le
Canada comme uv vo le du deuil.
Le télégraphe nous a appris que
la patrie perdait an le ses en
funts les plus distinguds,
John Thoups sr vivet
“slamé par la mort, au

seest

d'ours ré-

moment

d'égurds tout
particuliers de la part de sa Sou-
veridne.

Quoiqu'il fût à peine duns la
ava dejà

Joué un rôte tees import Jans
son pays. I nrevelé ses talents

M. A. L. GAUCITER & le avant de sortir de sa provims.

di

A 20 quarts de Cassonnade blanche A 3% cts lu IL. %
| 5 Cassounade de 1ère (qualité à 32 cts la Ib. Si: i
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’ Farine à Patisserie. «
Ha Fa.ine A Patisserie par 25 ibs b

Toutes nos EPICERIES sont réduites pour le mois i

| de DÉCEMBRE.

TREPANIER & CIE, -  -  Louiseville. i
ut à &

‘ane Ex 9 ’ 4 ;

kr Belles Robes À rtiste alnire
in ——ET-—— D se Ut L !

ale-

im Beaux Manteaux
PS - | pluisir d’informer la public qu'il
vis Mcdiste Tashionalle ‘est en état de duiior la’ plis
ee ou graude satisfaction désirabie pour

(uli Mile Jesse Poticet ayant étudié pen- | tout portrait, soit nu cruyon, pas- |

y dant plustenrs mois à Montréal sous Une
habile modiste venant de Paris, est |

s état de downer pleine et entièresalis |
faction nombreuses ot “chics?
clititta Nob atelier et situce sur la rue .
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M SAINTE MARIE !
LS Mite Put 1 toile sir mesure et vend |
pu Jes patrons à dus prix trés bas.

Vi Pangniistation toujours constan-
ùdesa cilenicle, dix apprenties sont
dunandevs,

ie Me Boueer remercie le publie de
M Lout-oviiis out l'encour gement donne
fsa es juni ei propuet encore plusde
musfaction à l'avenir, si possible.

an
but Lelles JT. Doucet,

co RUE BTE-MARIE
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Al artlls 41

u liartive souvent que le public ache-
teitr se denaucde ; Oitarai-je taere mes om-

ces 1 On chevebie naturellement les
Mäzastos qui wut da reputation ale ves
drde hee warehiandises et à dus prix

 

v d<clatrentdunia, KB bien | jo otis en5 ME Mal, ceprintenps plus nite Jamie, de!
, FE dounet compote <atisiuetton au double

Pott de vie de Ja qualité et du bou
Wachee, d'antionse mes marchandises
gaJu les rads be oj ualite sUpérieilre,

. Venez voir ! ! Venez voir ! !
plus Waghihqte CADEAUX que je done

be gratis aix clients qui ucheteut pour
Une sontue raisonwable,

Mes Tweeits
Cachemires,

ludiennes, Cotons,
Cols,

Cullets, Æte, Ete.
But déluilies à des protits tres légers

Tout
; *Voulez-vous Voits eh couvainere / n’lié-

Bite; pas à merendre Visite.
Yotre serviteur dévoué,

EUGENE VADEBONCEUR
RUE ST-PIERHE

LOUISEVILLE

 

Tous ceux qui désirent faire |
l'acquisition

|

d’un magnifique"auo on d’un Orgue de promiè-
Te qualité pourront e’adrosser AFORTIN FILS. Les conditions
Setont excellentos pourl'acheteur
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Bovtin,Wis,

Miquo moulin ; ans-i est-il toujours

tel, couleur, qui ni sera confié.
M. Gaucher ayant été Pélève

pendant sept années, d'un dei
mncilleures maîtres du Domunnun!
peut garantir ses ouvrages. Tort|
y cst, le bieu fini et la ressom-|

excessivement modérés. Los!
principu :x citoyens de Loni |
ville et des carnpagnes vnvirou-;
uattes lui ent déjà eentié leurs
commande. ol ile Le tail ©} pus
d’éloges.

>, we Fu A,

ux Cultivaieurs

 

M. Narcisse Blais, commercant
de foin paieri toujours les plan
bauta prix pour le foin Je bonne
qualité, Son commerce ayant
prit une s1 grande extsusjon de-
puis quelque temps AMI Blais est
en état de satisfaire le vendeur
e plus exigeant. Que chueun ie
rousulte avant de vendre ailleurs |

Narcisse Jlais.
LOUISEVILLE.

Moulin

M. DAVID GAUCITER

Est lo proptivinire À co magu-

eu état «le feuruiir avec de gran-
des incilités tout s sortes À:
grains,

AVOINF,

FLEUR,

MOU LER
ETC, ETC

EN Gros, #T EX DÉTAIL

Horloger et. Bijoutier
M. dos, A Frâchette a le plaisir din

former fo public de !ouiseville cl du

comté de Mackin qu’il vient d’ou-

vrir une nuguifique boutique d’orfèvre-

rie et d'horloguiie coin des rues St.
Edouard ct St laurent.
On trouvers toujuurs à sou magasin

des

Montrs, Pendules, Lunettes

uvre housveur Le

lèouge|

Appelé pur-ir John Mado.
nuld 2 partager aves fai le pot
de l'adusini-tr: “pli
cetloue le sel 4 cad

Lo er sut profit
pour ie Car ad A Wasting
«à Parts, à out à vetar Jo
paye 1 Hay 1-1ge 00 ul
l'atuitté ef 'catitue de- henna
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{blance fruppante. Les prix so (l'Angleterre, Tous Gare t oad

signe de deuil, à l’occasion de la

jai en ajournernent,

Sir |
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courte, w ord bien remypdioof dan.
les emplois divers qui fni<ont iu-
combés =u position ù toujours té
&u protcier rang. Sur fe tribusni

j judiciaire, duvs les conseils À
| la nation comme qui -
{sions diplomatiques à l'etranger.
feun éruditio» profoude, ses tit
lents supérieurs et la hante dis
tinetion de sex mauières jul ont
toujours attiré ladmiration du
ceux avec lesgu is .ait en Tap
port, Duns une cecr-lon voue
celle ely jo =uls prêt ace mes

caddis A te prdter cordiaisment À
j toute démarche que le premier
mlnistee jugera opportase, espé-
laut apporter par là quel pie eou-
sulution à la fainitie de siliustre
défunt ”

MMLE), stephens ++ Ken-
“hedy parlèrent aas-i dans le mê-
TITER TE

 
alle ses

CONSEIL LEGISLATIF.

AH couserl logislatit1 y à aus

y ropost-

Linu de MM. Chapuads ot Staen es.
Tous deux ons fait de F'ilustre

dito bn cloge Goqnencet quil
produit nue profiad

sion.
Unpres-.

Séance du 13 décoinbre,

Le Conacit Législatil à vecapé

nine bone partie de ln slauve |
fe ce jour,

M. Chicoyn- à demandé copie
de tous mémoives <u rubies
transmis à l'Exceutif, cdarunt ta
préseut parlement, demandant
que la constitätios soit nuvudée

de matière que les membres du
Couns al Législatf sotenit recrutés,

à avenir, au moyeu d'un «ystè-

me d'électio . Luce -nr un -utfra-
Le restrelut, les élus devaut re-
présenter tes grutiles Inst ations
de VBet leurs Liietions ne du-
vaut être que purement honoriii-

. ‘ques,

; ; ; i . !mes à admirer sus talents, su vas

tt tutelllguter st ses Golubretises | Conse,

qualités. Dau- rotre puy -, wdver- :

SHIPS Coline sulle se phat
reconnaître qu'il “a ] aie un Ou

brillant et wibie, qui toa …on

Cid Vit

uni

cutotre

seulement ur fégiste
mals encore dune de talent
versels. |! nore

d'honteurs jar su Sonveralto qui
l'avait eréé chevalier deu

Saint-Michel et Dalst Georg , et
aujourd’hui suëtne À venus de
plêter seriuent comte co'Hecrs

est

paler

poivé tmpertad,
Ju crn- être echo es wan

tivats de tristesse dy Touran jos
priation de da provisue on dues à
ree os regret sont nese

profonds, Nous consitérot -
mart comme dn ded nado+1
dprouvous Ja plas graade sympa
thie pour Ta fanide du one

detunt. Le Cura-ta à sans doute
des hommes de talent qui paar
tout cortinuer À adui dat: r te
pays, mals il nue regretlera jus
monts cette perle.

Cosi John avait de grands oo
jets que sos talents aurateus cou
duitas à bonnu fin, mais la Provi-
dence en a décidé nutremens.

Espérone qu'elle nous dant, à
d'autres Lomumes dignes vi va
pables d'assurer le bouhvur de
la patrie.

L'honorabte  M. Marchand,
| chet de l'opposition, a appriyé la
{proposition par un joli disconrs,
| dont voici lu fin :

“ La mort attendait lillustre
homme d’Etat au fuîte des hone

| neurs, et l'u frappé au tuoment
même où il venait d’être asser-
menté comme membre du tnba-
nul suprême do l'empire, Il et
wort dans le palais nêtme de Su
Mujesté, qui venait de lui de-

corner le plus grand  houneur
que puisse ambitionner l'homme
publie des culot ies britanniques.
Le chef de Voppo-ition a up

puyé ces expressionsve11

de deuil, des 0! cevalious sui
vuntes ,

« Je concours de tout cœur,

avec mes colldgues de opposition
dans les regrets si éloquetmtuent

 

  
de premiere qualite, pouvant s'adapter
à Loute personne,

JONCS DE MARIAGE

UNE SlECIALITÉ

Pour reparations comme horloger, il

défie toute compétition.

JOS. A. FRECHEIT
Cuin Saint-Zdouard et Saint-Laurent Rug DI-AIMÉ, LOUISBVILLE. LOUIBEVILLE,

exprimés par l'hon, premier mi-
, nietre à l’occasion de la mort de

| wiv John Thompson, anit vient

de nous aunebcer, | -aut la

tutnbe ouverte d'au hutniae d’Is-
tat commelai, quels qu’aieut été

sus opinions et ses antécédents

politiques, chez nous lo partisan

doit dispuraître pour faire place

"3 l’homtae de cœur. Nous nous

 

(1, Drolet, oi

Lu Chionbre u dujà rejet une
auvtion deinuadutt Pabobition dn

Le Conseil Legisisitt a
Houtde Ub coanite spé ai fuged
d'étudier les node ion. qu

pou être .
consUfätion de Ce Corj Mais il

He paraît pas y avotr 1 de rup-
port de fut, L'opinion céneruie
dé cenx gui croient À utilité
duane secoudu chambre, paral:

Sire en faveur «une rétortue du
Conseil, et surtonr du anode de
voerpteinent de ses membres,

M, Chicoyne cite à us propos

soputon des journaax et de M,

faveur du choix

STUD parade an mioius dos von-

cduers pur Une éléetlor a

rutetrt apppitees à :4

su

ed dexve, et de manière A do-

ie- reprosentants des gratis
“ot, fe far, En reodunt le

Ce ul electif, nous rejetterions
Coop Cest déja fat sous l'Acte

d'Ucivou. Male on eut ve tort à
(A epoque de contivs iv choix
«© Maelllers at auffrags ame
viser Un suffrage restreint see
cut bise sur des precedents Lh

Augcierre, par wh
partite dew lords, et, en Belgique,

sénateurs sont choisis
“avec moyen, Cette tore ine
portuoie pourra ce faire

cù ivs Jeux partis politiques s'en- :
icudroentl eur celle question,

M. Duscarries demande del
‘4 © vu faveur de la Congrégu-'
tion Jd» Notre-Dame de Moutroal
pour la reconstruction du Villa-'

uXtispie,

tome los

juin 1893.
AL Lussier appbuic la motion|

puis l'honorable M. Pelletier dit,
que lus Sœurs de lu Cuugréga-!continueut
tion mériteut certainement la! Beaubien, Martineau et Taillon. /
sympathie générale, mais lu ques-

«de lu province lai permettront de

“Jardin Zoologique de Monte ial
de vendre da “lager beer? le di

“cassion.

tu jour,

ide
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M lrançoi--Naviér,

catronl,

, 1701 ‘ la
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Déchéne, Lussier, Caron, Girard,
Parent, Petit.—20.

Séance du 14 Déc.

L’'honvrable M Flynn propose :

l’honorable M. Nautel, de l’ho-
norable M, Marchand, de MM.
Tossier (Porthent,) King, Chi-
coyne, Giliies, l’etif et du mo-
leur, soit nommé dans le but de
recueillir d'umples dunnées
la valeur, l’étendue et la mise

bliques et de nos forêts, etu.
Les noms de MM. Fitzpatrick

et Parizeau sout ajoutés. Adopté.
Sur proposition de l’hon. M

Tuiltou, la Chambre se forme en
comité des subsides,

L’hon. M, Beaubien

ditiouvel à l’industrie
Cette augtuentation est nécessai-
re pour l’ingpection officielle, M.

{ vement }rovincial demande au
gouvernement fédéral du passer
une loi obiigeaut à !

te, afin quil n’y ait plus de frau-
de. Le crédit est adopte.

$15,000 pour cercles agrizoles
 
; et général soit VoLUs.

M. V. Allard, pour permettre au

manche, provoque Une vive dis-

Lhonorable 3.
post à ce proj« de loi, dit que
A na ucéurde celle faveur pour

le Pare Sol+, 1! faudra eu agir
de même avec tous es

patentes, Lo ini actuelie des Hi1 VPOterdDant l'agricaltare, qui ren
cenheus éstie trot dde Jona tea | dra de grands services.

> ; MM chévaux « de Poxpérienee ob eller MM, Dechène et Boriaohez
ne devrait jus êUre modifiés durs * Pprochont au gouvernement de.
Le sens qu'on comand | distribuer Pargent an joint de

L'iterêt publie te peut pus! Vite politique.
EE : Cann H L'hon. ML Casgrain 6 Thonêtre invoque en faveur de la. Jee Rite 1.

Vu clou contre Lo 1 M Policier prouvent 1° vou-que-tlou, hi
Pare Soler, Ton
passer dans us ndre paifait, et
Lait rue ces ire sera

Ha, din y ane pas hea Peu de
tnander ia fer reture, le dunun-;

che, mals ce Cost pis ane raison
POUT erent on I des dons

d'excepiion ut det iment da boa

parait s'y ;

male

Veitr

vt

lonetronnene de hoon glade

le et à Peneor oc Pune hint§
“aart de citoy-trôs granite de

ens Margquatit-

M. Angé :rausie du
pot du fever wera

des futéré.< à —— cfectonr- dE
plaide Patitte da Pure, nour le

Ciprstrnetr eo de in,

pit uit

dia ul

dela---inent ©
poprtiation, qh cavente dou frig er

Beer, ie dinse che, et inotton-!

s1ve, que Celle boisson nest pas!

enivraute eb que > Pare a un un
effet tnocaliss. ae sur la popuin-
tion en diminuer ia eriiainabité à:
Montréul. ;
M. Kenneds s'oppose au iil

Los propriétaures, dit-il, devraient:
re confenter cuaine autr =!
urarchabds de boissons de ven-l
dre des diquenrs siX jours dans la
remaite. © C'est assez pour ln,
bottrse des paavres gens qui dé
pensent au Parc leur argent

M. Martinez se pronotice era

jon

“lement contre ce projet de loi gai
serait, dit-il, vit précédent dan
Eereux. .

M. Mall precd la même posi-!
tion ctappule <ur {impossibilité

contrôier te fonctionnement!
d’une loi pert ettant la vente de!
boisson portant 4 p°e. d'alcoal. !
M. Parizeui dit que ce privilè-!

ge excluait sctuit une injustice!
Merde, détruite par le teu le 8, pour les autres personnes qui!

puient des licences. 11 propose le!
renvol A six mois.

M. Allard appuie le bil, que
à combattre MM.

Le vote est pris et la proposi-
tira val de savoir sl ies finauces | tion de M. l’ariseau, pour le reu-!

Vol À #iX mois de ce projet de
venir en wide. Ll taut espérer que ; loi, est adoptée sur la division
in chose pourra se faire bientôt. |

de;
“liention sunt Hoinbreuses, et; Pelletier Tali,

lve demedes pour les fins
suivante :

Pour MM. Taillon, Beaubien,
Daplessis, Ma-

«u gouvernumeut reris obligé «de prion, England. 3; encer, Desjar-
vervcitre bientôt à l’étude toutes |

Ins-; gnan, Cooke, Chateauvert, Ba-!

y ker, Dimpson, Dr «carries, Panue-.

les subventions données aux
titutious d'éducation et du  cha-
rité.

Mais l’on peur être verlain gne
je gouvernemeut st la Chambre
suit bien disposés à faire le plus
possible peur aidur aux Sœurs de
in Congregation,

l'honorakbie M. Beaubien
purte dane lo wéme sens, Il fait
l’cloge des Sœurs io la Congre-
union ot lew assure du bon vou-
cu du gouvernement!
À |u séauce du suit, ie bil de

| ton, MuCicarv. Parizeau, Keane
+ . + a

“dy, Chicoyne. Poirier,
Grerg, Bédure. Savana, Murti-

“beau, Fitgpatisek, Giles, Gos-,

schn, Morin, Bisson, Sainte-Ma-
i rie, Stephens, Girard {Lac Saint.
Jean.—30.

Contre : MM. Macdonald,
{ Doyou, Ourtie:, Allard, Lacou-
i ture, Pinanls, Augé, Chollette, ‘

laiton s'op-;;

pares el «

avec toux gens qui patent des |

ont beneticie ile ‘argent, +3

dins, Beauchaisp, Tétreuult, Ma-,

Rioux,

Cette somme couvre lus

Griguon a ô16 Honnimé  contéren-

{ Cier permanent & $1,000 par an-
ML Beaubien

itl. te

nés, L'honorable

baitvet l'eloge du
Danth,du divcese

 

 

l'éloge de M. Burnarl,

tralre CH HORIRAN( ies joins dde

tous ceux qui, dans leur courts,

qui;
git dans a proportion Je dea x
J 1bsraux contre un conservaten r. !

À lu scance du svir, plu-ienrs
; poouyets de lol ong cia adoptees, eo! Frac ts

tu Chambre est ensaite ajour-
ude, a 9.15

-_—.

J'EN IIIIIONT

Qu’un comité spacial compose de:

sur

en exploitation de nos terres pu-

demande

$2,600 pour encouragement ad-.
luitière. :

Boaubien annonce ie le gouver-

Marquer ge

fromage lui-même et non la bof.

{et encouragement à l'agriciliure

Urals |

; de conféreuces ot antros Le Dri come déprratf du sang, of Fon ne saurait

cité |

de Nicolet,dont
tle dédvouement & l'axricultare ost
{adiniruble, Le initost © fait wiss

op ior:

de son tépartermment, à qi al a.
details de lui écrtreuu veut|

y
r
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LESHOLMES DE SCIENCE,

teLa Salseparei

     
Oui n'apas d’Égale.
émicignaga d’un Médecin bicn connu,
 

"La Saisspareille d’Ayer est sans égale

trop la louer, J'en ai étudié (es effets dans
les cas ebroniques où aucua autre traite-
inont n'avait réussi et j'ai été étonné de ses
résultats. Nulie autre médecine pour ls
sang que j'aie jamais essavée, et je les al
toutes essayéeés, n’a Une action aussi com-
pictet n'effertue de cures aussi perma
hentes qua la Salsepareill” d’Ayer.’-- Dr.

» F. MEXRILL, Augusta, Me,

La Salsepareille d'Ayer
+,

Serle Admire à VÆrposition Colombienne.

Les Pilules d’Ayer pour les Intestins

iS518
| MLB DESROSTERS

dr + |

i Mobos beads tient Boe mane

toe shined be en ta de Le manne
fon oohrs

| Av. teeny alent a couter du
in eden hy Coda he ie pea,

Vous de qui

| Cirle te Boysa Sots
> Pass 1e dé te =

J Cally

Fontan H FIN Lauded os,

SATISFACTION GARANTIE

| x “ —_… _ —-

is

C 2e Hodiste FaskionableI re 3 : : aAsPI0NA ile

. Mle Sn a pe Madame MARTIN forme le

qa fl i d'u milieu ! publie de Lonixeville st di comté
we pried ob

 

Vert Leeroy ase vaste Bot ubiissr-

beboaneurin compl to ini
prepare, passe au seclear,

SANA QE

L'URTES,

CHASSIS,

MOL LUREN

KIC ETC

Nos ddetatiions motte bois
car mar oe qul'atfieur-

AUGUSTE D'ESROSIERS,
Hue Dt-Ainie.-Louiseville

‘ SA
T3 A 4 .

A080 Au
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—~TE TALEMEN (—

For le linge blanc de toile ot
DIRECTIONS

coin

Navonnez et frottez votre linge,custtiie

e vincer et déposer dans Ia cuvette, le
plus taché € : desairs, cela fait vous joe.

j Bez de l’eau bien chaude dans laquelle
j Vous ajotttez Une roquill> par deux gal.

onus d'eau, avant de Verser sûr votre lin-
de et laisser tremper de 15 à 20 minttes,
cuaiite rincez et passez au bleu cela voit
empêche de faire bouillir votte linge,

Manufacture d'Exi Aosede Martin
{ x UISEVILLE

18 caxts LA "OU EILLE
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;
{

!
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Barbier Fashionable,
, M THOMAS GELINAS, vient d'ou-
“var une maguatepie houtique da bars
| bier, à rla ras Ste-Elizabeti, D auel-
; ques pas seudemeat de Photel Grenter,
bons ceux qui altuent à se faire raser
sans dualeurs ou À se fais: fane ane

s bouncoupé de cheveux, levr ut me
; donner leur clientèle,

Tessier, (Port:.eut) Gladu, Ber-, Thomas Gélinas, Rue Ste-Elizabaoth
uatchez, Bourbonnaie, Turguon LOUISEVILLE,

 

Lope wesie

; | faits —rdre, cajois, Mobfeaux

: qu’eio tient en mugusls es plus
‘jolis chapeaux pour Dames et
{ pour Demoiselles, Ses prix sont
| excessivement bas. Allez voir ea
| spécialité de crêpe et de marchaz-
{ disesde Deuil : c’est In plus belle
| quiexiste à Louiseville,

Une visite est sollicile,mmm 

| DAME MARTIN,

Rue St-Lourent, Fouisiville

Pelleteries : ! F-lleterres! ‘

a} Albert Crmst 1, de Louveville,
‘as, es,

Lrettes, collets

 

mach ey cacherer,
Cbd os <gines de 1 1

 

vo.
toads,

Cesx qui acheter nt dans foi i cuusaut

| de "Le paivrent step tac ilieus iar be
| qu'en te te autie salen

i
I

  

NO3 PRIX ! NOS PRIX !!

| Uapot means 0e 0e dore qualite 355
; I ‘ is dique + Ji

Clat sauvag. lerc qualite 85
i & « vs coupe C6 25

| Casques ntoutot de pers lue 4
| + * “ ces ° 24
“apolen mme lon gris leve + ae

La “ ne « oo

Manteat en metton de copa Loic qu
lite gh

Mantean en mutton de perse dome
qualite 335.

Colierrettescu motttun o> perse Icre
quuiité 33

Collerettes eu montent de prise, Ame
quaiit% s15.

Voilerettes en inouten de
zeme queité SI,

Rotne de cacrivle en lots çervor, toute
duutittre 35.

Robe de carriale en heenbers lire g. 315
“ te sé Ze qua. 10
Collets de Capols lers quadite 39.

CREDIT ! CREDIT ! !

tn tue rrr
proFse ures

 

FONDERik CANADIENNE
ETALLIE EN 1-46

“La Fonderis de Joliette"

“ntz.ne Gravel,
| Aunt

e
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Puur les affe + de la Gor-

e et des poum« : . ie Pectoral-

Cerise d’Ayer, j»1s à tempr, est
un epécifique aseuré.

L Echo de Louiseville
PARAISSANT LB VBHDREDI

ABOXNEMENT........... $1.00 Par AR

—

Toutes correspondances concernent la

rédaction cu l'administration doivent

être adressées come SUL:

L'ECHO DE LOUISEVILLE
RUB ST LAURENT

LOUISEVILLE

erme rman
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NOTES LOCALES

Malade— M. Joseph Lamber:

est malade depuis quelque
tempe. Nous lui souhaitons uv

prompi rétabhiesement.

Commencement d'incendie—
Vendredi dernier il y a eu un

commencement d'incendie chez

un M. Pratte, dont la Maison est

voirine de la résideuce privée de
M. Thu: Mineau.

Nous recommanduns à tous

vos aurie de lu paroisee de Batnite-

Urrule d'accorder leur généreux
patronage à M. Paul Boucher,

épicier. |

M. Boucher tient un assorii-

ment de lère classe et ses prix dé
fient toute compétition.

Personnel.—M. O. A. Vidal,

représentant l’importaute maison

de J. N. Godin, de Trois-Riviè-

res, était 4 Louiseville samedi

dernier. M, Vidal a fait de nom-
breu:cs ventes.

M. Joreph Paquin, commer-
çant de foiu, de Moutréal, était à
Louiseville mercredi dernier,

dans les intérêts de eon commer-
ce.

M. L. Z Maguau, marchatd
de gros, était à Louiceville lunai
dernier.

Le Révd Fière Provincial est
à Loviseville depuis samedi der-
nier.

M. le Dr Auger, de
Saiute-Heltne de DBugot, étaï
l'hôte de son père M. Antoine
L. Auger, samedi dernier.

Nos chemins.—Nos chemine
sont actuellement daus un etat
pitoyable, par suite du temps
doux. Tout le monde demande
du temps froid et de la neige.

LDangereusement matade—M.
Thomus Vanasee, de la Baie
des Ouines”, Muckinongé, est
dungeureusement malade.

De retour—M- Georges Morin
est de retour de Québec, cu il
avait été tenir les livres chez M.
Alfred Buiviu, marchand de
gros.

Nosfanauz.—Nos funaux écial-!
Teurs n’ont guère tait leur de
voir ces jours derniers. Nous es-
pérons que MM. les couteillets
vont les surveiller de près.

Cadeaux.—M. Adélard Berge-
ron a legu sob magnifique assor-
timent de cadeaux pour Nuël et
le jour de l’an, cousistant en car-
tes, boîtes à ouvrage, bouteilles
de purfume, porte-montre, porte-
portraits, etc.
Une visite est sollicitée.

Sauvé.——M. le Dr R. S. Lind-
guy a ruuvé le cheval du M.

Edouard St-Ouge.  Clest une
preuve de lhabileté et de la
science de notre vétérinaire.

Une belle cérémonie.—Diinau-
che dernier, il y à eu, à Louise-
ville, merge solennelle, chantée
par M. l'abbé Ernest Béland, de
l'évêché de Troie-Rivièrer.
Mgr Lufloche a prononcé un

remarquable sermon.
Muigré ses T6 aus, il est enco-

re l’un des meilleurs orateurs su-
crés du Canada.

L’Oichextre de Louiscville a
fait les fruis de la partie inusice-
le.
Aux vêpres Mgr a béni la mu-

gnifique statue de eaint Louis du
Gouzague, donnée à notre acadé-
mie par notre riche coucitoyen,
M. François Voirard.

Messe de Minuit—Nous croy-
ons #uvoir que nos amie de l’Har-

munie chanteront à la messe de
miuvit [a magnifique messe de
M. J.-Bte La!revière. L'Orches-
tre et l’Iarimnonie de Louiseville
derunt préseuts.

En convalescence—@f. Dsui-
Boula-ger, qui à été très dange-
tilL-60MuD. Malwie, «+ L PUthre-

saul oR pietne convale-veuge.
gran

oo - où ms .

vaissances.--Le 18 décembre
Pl vise Ve M. Nu:be.t Mnalette,

un ile,

La 16, Cepouss de M. Denis
Boulanger,

Le 12, l'épouse de M. Louis
Nt-lherre,uu fils.

Conseil du comté—Le conseil
du comté à eu ea séance ls 12,
à propos de troie procès verbaux
qu. devaient être homologués.
lens à plus tard.

Cercle agricole—Les élections
ics officiers du cercle agricole
sut eu lieu le 12 et ont dunué
‘e résultat suivant :

T'hos Jucrjues, président ;
Honoré Picutte, vice-président;
J. A. Legris, secrétaire.
Directeurs : MM. Oliv. Cler-

wont Joe. Désaulniers, Eph. Lu-
pien, U. Lesage, Ed Martin.

Cadeau. — “L'’Harmonie” de
Luuiseville” à fait un joli cadeau
Jde dix dollars à la chapelle de
notre collège ucadémique.
Le Révd Frère Antoine, direc-

teur, tous prie de l’en remercier

cordinlement.

Malade—Mlic Angatasia Voi-
rard, fille de noire ami, M. Dé-
eiré Voieurd, et daugereuse-
ment walade.

1 tits,

Actes de vente—5 déc. 1394.
Verte pur Benjamin Dionne à
Tlorimiedus Puré, du no 374 Ri-
vière du Loup.

11 déc. 1894,—Vente par Moï-
sc Marmuier à J. Bte Bélanger,
d’une purtie du uo 350 Hunters
town.

Déc. 13.—Vente par Ambroise
Tetreault, Ecr, es-quainté, à La
Banque du Peuple, du lot de ter-
raiu- 23 de la paroiese de Saint-
Léou, R. C-

Déc. 14.—Vente par Hormis-
dus Lafontaine à Adélard L'Heu-
reux, der Nus 830 et 831 de St
Justin.

Déc. 14—Verte par Edouard
Barett- à Magloire Dumontier
de partie du lot numéro 793 de
Saint Justin,

En promenade —M. B Brisct-
te, ¢0 2a lenin Font en proime-

nade chez M. Olivier Clermont:

Les Fourberies de Seapin—
Les élèves de notre académie
représenteroit eu janvier pro-
chain “Les Fourberies de Seapun”
une comédie des plus désopilan-

tes.

Cour de Cireuit—Ben Hon. le
juge Bourgeois présidera le ter-
me de la Cour de Circuit qui au
ra lieu le 26 décembre.

PRIX DU MARCHE !

Beuf............ 8@ 5 cute
Purc frais... ..... (A
Mouton. ......... 3@ 6 *“
Dotates. .......... 50
Beurie,, ........20@ 25 *

Décès—Nos lecteurs appren-
drout avec douleur la mort de
Mme Hukert Dussault,de Sainte-
Ursule, survenue à l’âge de 52
ans. La regiettée défurte était
la mère de M. Jos Dusseault,
gérant de la banque Ville-Marie,
à l’Epiphanie. Nos sympathiques
condoléances à la fatuiile.

Malade—M. Jus. Gélinas, élè-
ve du zéminaire des Trois-Riviè-
res, est dangereusement r'alade
chez son frère, M. Charles Géli-
nas, cultivateur, du haut de la
Rivière.

Notre tailleur fashionable, M.
A. E. Corbin, demande un tail
seur de deux aus d’expérieuce.

S'udresser au grand magasin
du peuple, chez A. I. Gravel.

A M. Vunasse.
M. le Rédacteur.

M. Adulphe Vanuese, tailleur,
a oublié d’accepter mon défi. Ce
M. d'uilleura aura de mes nou-
velles prochainement.
Un mot au publie, M. Vanus

se lui-même rn’u fuit faire son ha-
bit de nuces, preuve que je suis
un tailleurfd’expérience, Ceci doit
prouver que je ne le crains pas
et que je puis lui en montrer
duts son métier.
M. Vanuaue a prétendu que

mes ouvrages étuient encore à
reprendre, c'est une
Tous ceux qui in’uut confié leurs
Commandes ont été très sutis-
fuite Moi, M. Vanasse, je puis
dire que vos habits n’étaient pas |
a reprendre, cur cela était impos. |
sibie,
Je doune pour conseil à M

Vanasse de venir me voir ; je lui
appreudrai à taire see habits,
avaut de preudre la comimende
du public.

E:nuite, M. Vanasse pourra |
dure « je suis un bon tailleur et:
Hiôme professoks, Bien a vous,

A. KEW. Conus.

 

La Porte v'INonNvaTiun DU Bag

PRIX EsT ENCORE OUVERTE.
 

GQroveries ! ! Groceries ! !
 

Quelques prix qui devront faire
ouvrir les yeux au public ache
teur.

Buns Biscuits à l’anis 5 cts
Raisin 5 cts
Riz no. 1 4 cts
Thé naturel 6 cts
Sucre blanc gruuuld =5 cts
Cassonude 3jcus
Sucrerie mélangée qua-

lité supérieure 6jcts
50 quurts de pommes de couser-

ve Aeaurifier.
 

Moruxs, LARANG, ETC, BTC.

 

D tense d'acheter ailleurs
avant une visite à mou établisse-
ment.  ADELARD BERGERON

Marchand {
Rue St Laurent, Lourseville.

. —- pe

SAINT LEON
 

Messe de Noël—TLes amateurs
de chaut du village do Suini-Léon
sont en frais d'exercer du chant
magnifique pour la fête de Nuë!.
Hs doivent, diton, chanter lu
messu solunnelle de Perrault, le
Lauda Sion de Lambillotte, et la
Pastorale du mêtue auteur. On
dit mde gue Zino, notre corres-
poudant, est chargé de tenir
l’urgue. C'est Une preuve certaine
le tout ne sera rien moins que
magnifique.

Qu’on s’empresse done d'aller
entendre la messe de Noël à
Duint-Léon.

MASKINONGE
 

(De notre currespondant spécial)  Beurrcrie Saint-Joseph. — Lu|
beurrerie Saint-Joseph vient dey
suspendre ves opérations pour la
préegente smson. Quverte lu pre |
miere le printemps dernier, elle!
férine ses portes la dertière, Elie|
tient le haut du pavé et marche;
avec le progres. Lan prochain|
on y fubriquerale fromuge. Dans |
ve but M. Ant. Suucier enverra)
de nonveau son  beurri-r actuel;
M. E. Vuisurd, à l’école d'indus

trie laitière de Saint-Ifyacinthe,:
pour se tenir au courant des pro-
grb- que cette industrie a faits. |

Rentes seigneuriales—M. le,
colonel Hanson, de Berthier, est:

pour quelques jours à hotel Pu
ré, afin de percevoir l’argent de
ses rentes seigueurialce.

De retour—Nous apprenons
avec plaisir le retour parmi nous 

fausseté. l

de Mlle Hébé Galhpeault, qui
était depuis plusieurs semaines
en promenade dans la grande
métropole canadienne.

Personnel.—M. J. Q, Mallette,
de Montréal, est descendu au
restauraut Royal.

Visite paroissiale —Notre di
gne curé, M. l’abbé Curou, est à
faire sa Visite paroissiale et en
tneme terups la quête de l’En-
lant Jébus. Il cat enchanté des
oboles qu'il regoit de la part de
ees ouailles.

Le saruedi, tête de l’Inimacu-
lée Conception, lus fanfare l’Union
Musicale nous o fait en ondie, à  la grand’messe, les plus jolis
MureuuX de bob répertoire, !

J'our Nël—lu cœur deflour J
chant ost à préparer pour la

 
Le Très Hnorable sir John S. D. Thompsen,

C.P K.

 

“ scillure,

ceaux de chant ot de musique.

En convalescence.—Nous som-
mes heureux d’annoncer que M.
L. J. E. Saucier, qui étuit rete-
na chez lui depuis plusieurs
jours par une grave maladie, est
en pleine convulescunce.

-—. La

LETTRE DE ROME

(De notre correspondant spécial)

 

Rome, le 30 novembre 1894.

pT.ES ERTCTÉDMER SNx

| messe de minuit de jolis mor- était plus intense. Un cian les

 
M. lu réducteur.

L'ancien bourreau de Jean-
Baptiste Bovilaqua vient de mou
rir à l’âge fort respectable de 93
ans, C'était un bourreau gentil-
honime, qui n'exerçail ses fone

tions qu en frac noir et gants
jus @ IT Vo au 30 aus qu’il était
err oe,

oo di dbwnd, journal auti-cléri-
! . , +
4" et Quif,a un entrefilet qui sent
le coup de pied de  l’Âue.
Le voici dans toute vu
stupidité : “ Para 28 nov.
Hier le cardinal Mac Adam,
vêtu d'une manière des plus bi-
Zurres, se promeuait sur le boule-
vard des Capneines, quand une
troupe de gaming, et puis la fou
le, se mirent à le siffler et à le
huer.
“Unrédacteur du Mu tin,qui se

tronve A puseer, le prend à part
et le fuit mouter daus une voitu-
re, uprès s'etre battu avee un
& rqou boucher qui voulait sy
opposer.”

Je ne ais pas du tout à quel
Sucré Collèys appartieut ce car-
dinal Muc À lun. Ce dont, tou-
tefols, Je els pias qte certaiu,
c'est qu'il r'eppartient pas au
Sacré Collège 1- l'Evlise Romai-
nue. Carit aujourd'h.1, ni jamais
il te fat cardinal de ce nour-là.
Peut être lu juive Tribuna veut-
elie parler de quelgne cardinal
da Sanhedrin,
Le plus grand crucifix de l'a

Uivers est velui qui a été récem-
ment erige dans le cimetière de
Pine Hill. diocdse de Buttalo,
N.Y.

Lu croix u 26 pieds de hauteur,
L.. corps du Rédempteur est na

turellement en proportion, et il à
êtes tfidèlemv+at copié du Chriet

C. M.G.

de la Passion d'Oberammergen
par un artiste ainéricain,

Ila fullu eeize chevaux pour
transporter ce cracitix, et l'on à
dû cts ontre étuyer un pont sur
lequel devait passer le char cons-
truit expres. Le télérramme en-
voyé au Vatican assure qu’il y
8 eu plusieurs accidents, et nom-
bre de difficultés le long du tra
jet. Ou assure que c'est Mgr Sa-
tolli qui Lénira ce monument,
lorsqu'il sera solennellement éri-
gé. Ue serait au des derniers ac-
tus extérieure de ce prélat, en
Amérique.

Unie bataille d’un genre nou-
vean est cella d'hier soir an Cu-
pitole, De graves tumultes out
eu licu dans lu «alle du palais
municipal durant une discussion
sur les conditions économiques
de la ville de Rome.

Les cousciliers en sont venus
sux mains. Le public est descen-
du des guieries dans la salle,
prôtaut imuin forte qui à un grou-
pe,qui à un autre groupe de cou-

| 
|
|

 Le ; résident Quluppi «|
dû réquisitionner la force publi-;
que. Les gendarmes et les gurdes |
au sont élaticés, faisant évacuer la
enlle à coupe de plat do sabre.

Uni reporter di lu Tribupa a
até arid. é pour ré istuics aux
geudurtues En dehors, sur la,
place du Capitole, la bagarre -

; Ge limpoOsel

reverbères, on cris : à bus Cris
pi ! Vivent lee éconumies !. À bas
le: tuxes !. Vive lu liberté L. Lu
police opéra 262 arrestations !..
Q'utre conseillers municipaux
sont en prison.

À Civita-Vecchia, près de Ro-
me, le fussoyeur Gueiui avait, il
y à quelque temps, découvert
Une compagnie d'individus qui
faisuieut le métier de voler la nuit,
dans le cimetière. lle n’avaient
pas peur de détervrer les cada-
vres ut de les exporter au bord
de la mer pour les dépouiller
plus à l’aise des ubjets de vuleur
qu'ils avaient con-ervés outre-
tombe. Le tossoyeur, naturelle
meut, avait déclaré lu fait mons-
trucux A la police qni, Dieu vite,
a mis la wang sur d ux ou trois
des coupables, lus sinistres vo-
leurs qui out échappé À lu justice
se Bunt Vengés terriblemeut du
fossoveur. Hs ont pénétré la nuit
dans su loge, et,poudant que Gu-
cini dorinuit avec sa famille, ils
l'ont ussas=iné, fui, sa femme et
ses cing enfants. Le garçon du
fossoyeur, éveillé par le râle des
victimes, essule de fuir, mais il
Cat rejoint et poignardé avant
qu’il puisse sortir de lu maison.

Le dépu:é Giovagnolh, bien |

que parvenu aux houncurs À for
ve de guribaldismme et du servili :
té envers la maison des Bavoie-!

 
- arig:an, et cependunt uni hom- :
me d'une certaine valeur littérai-:
re et d'un certain aplomb oratot-:
re. S - fils ue le valent pus. Aux |
exuiNeus, et malgré le grrrand
nom et influence du pare, ils
ont été tous deux écartés. —Eh
bien ! dit Giovugnolli au plus

jeune de sus héritiers, c'est donc
Vrai, les six examinateurs tong

renvoyés L. —Et que voulez
vous, ‘her papa, j'ai sueccombé
sous le Hombre L.. ” Si le jeune
Giovagnelli est nn ignorant, il a
du moins des réponses digses du
Lévmidas, d'Epuminondus, de Cé-
sur, de Bayard, el du tous ces
héros, dunt il ignore l'histoire.

Hier matin, suivaut une vieille
coutume, ju Me remils au pads
du justice. Lu sulle est comble,et
la cage aussi. Je suisis un
briu d’iuterrogatuir:, mais, là.
pus trop mul piquant. Le juge
“« Vous êtes accusé l’avoir don:
03 deux vu trois paires de giffles
a Scipione Piedigrotta. Que pou-
vez-vous dire pour votre justi
cation ? Eh ! bien, wonsieur lu
juge, est-ce bien mu faute six! Province u payé depuis la Con-
tête de cet hotiue se trouve tou-
jours à la portée de ma main?..

Le docteur Burraui, de Roine,
veut avoir découvert un retnède
meilleu- que le serum pour le
croup ct la diphtérie.
Le docteur romain tecomman-

de usage du salatole comme <u-
supérieur su séruiu du Rome et
de Behring. Le solutole est com-
posé de lait de soda dissout dina
de l’eau vxigétiée cu pro porilu 1
de trois pour cent.

Cette solut ion doit être appli-
quée au malade toutes les quatre
heures, au moyen d'au piuceun
fuit exprès, sur lu pseado-men-
brune et tuute la gorge. Entre
les opérations an piuceau, Li faut
faire garguriser les inalu tes avec
la golutren d’ecrite, mats étendue
d'euu eu partie égalu à su quautité,
Avue les enfants et les mula-

des incapables de ue gurgariser,
on se sert du pu Ivérisateur.

Unnitue on le voit, le remed
du docteur Burrani est très sium-
ple et surtout extrêmement écu-
Homique.

Si, cumine le prouvent les pre-
midres experiences, fe remède
est sérieux, l’iuvention du Fruu-
çuis Roux,et de l’Allemand Beh-
nug serait dépassée de cent
piques. Toutetuis, ce qu'il y à de
tuleux, duns une uffuire aus: sé-
rleuse, Ces! de laisser lu pruden

silonce à l’amuour-
propre national.
Le duc du Turin, ueveu du roi

Humbert, est à un bal dip'uina-
tique doune par l’ambussadeur
de France, Billot. 11 s'approche
d'une superbe dunscise,(41 erolt
être Mudatue Brlot,mnai- Gest pro»
cifment lu fille de l’umbussatteur
Le duc de Turin veut frire un
brin de çour à lu Françuise,ut lui
présentant un bouton de rose the:
“Oh ! midame,comme Vous su-

vez muguiBiquiusent vons couner-
ver ! Vous puruissez jeune com
me votre fille !. .”—Mais,pardon-
vez, M. le due, je suis précisé
tuent lu fille !.…....…..

Tout vôtre,
BS. AMERIGO.

       RT EES [

Guérit promptoment los Rhames.IE.

rouement, les Maux do Gorge, et 10
Oroup; soulage dana la Coqueluohe ot |

VAsthme. Four is Consomption il a

pas de rival; il a exi den milliers de

malades Ir oi tous les autres ont manqué;

VOUS GUÉRIF Asf vonale protiez à tem

en du par totales harmasiensavecgarantie

aris emda,doPoeAAu!
het de Catarrhe oule pu Rae canM ;

, faiblesse du corps.” ALFRIDSMITH23 rue |

chemins de fer et les officiers du gouvernement.

M. Alfred Smith, doit la photographie ezt pu-

  lu atineaa,... 508,460.00
Pontiac ¢ Renfrew 17,600.00
Uauadu Alluntique 192,427.00
Québec & Buston

Air Line... 7,500.00
Joliette et Saute 1 ALMA

| Jean de Mutha. nw 600.00
: Culonisation Mont- cable,

fuit ..….…….…..... d, 38,826.00
| Orford Mouviaiu.. 100,016.50

‘Testbinière &

St Lawrence & Adi-143

  

Toronto, Ont.
 

Laisse Faible et Abattu
Refait et Augmente en Polds par

Hood's Sarsaparilla

Le témoignage suivant Vient d’un résident de

Toronto, blen connt parti les employés des

  
biuée ci-dessus, à été employé pendant plusieurs ©

snus par la compagnie du chemin de fur Packs ;

fique Cu sadien, ayant oceapdéleshuit années der-

nières la pc -ltionu de dircoteur de tout le fret

d'entrepot à Toronto:
“Foronto, Ont, Canada, fevrier 1894.

$C, 1 Hiuud & Cle, Luwell, Mass ;

“Aiessieurs:—Je sens qu'ilest do mun devoir ;

de vous écrire pour vous dire le résultat d-

!
|

i

i
!

sage que j'ai fait do Hood's Sargaparii.

après us grave aitague de la grippe quinras

H100D’S Sarsaparilla
=:‘

CUERM™:
laissé daps un état de gosnde faiblesse, l'ai |

acheté trois boutellles de iTood's Sarsapuriils !

Je mrensols servi suivant jes directions i

 

Et Elle m’a Completement Refaic

et je pèse 18 livres de plus gu'avantma maladie.

Je‘ prends un grand Bralsle à vrecoinmatuder

Hood's Sarsapariis à tous veux qui souifre “   

 

  0
Hood's Pills gudrissent la constipa.. a!
 

© eu rendaut Paction du canal allinentaire,

SUBSIDES AUX VOIES |
FERREES

 

)+

rubsides |

 

Voici le détail des
payés aux différeuts chemins du

fer durant Punnée fiscule de
1893-94.

Québec et Lac St-
Jean oo... ………..  $389.258 00

169.180.00
85,900 0

Baie des Chaleurs.
Montréal&Westeru
Ottawa et Gutinenu
Valley... 72,800 OÙ

Canada Atlantic. | 7,000.00
Montfort Coloni-a-

tionLea... 34,250.00
Orford Mountain. 215.20
Lotbinibie et Mo.

gautie. 0000 37,085,25
Cormtés Unis... 37,042.50
Philipsburg Quar-

ries Junction...
Québee, Mont. Oct.

et Oce...122200

23,720.00

41,977.69

Total. ....... $UT5,426 69
Voici maintenant ce que lu

tédération :
Québec Central

(Lévis et Kenté
bec.... ..... ..S 321,600.00

International..... 298,315.80
Québec Central... 473,750.79
Montréal, Port! er

Boston. oo...

Waterloo et Magog
South Eastern...
Misisquoi Vailey.
St Lawrence et Liu-
ke Champlain
Junction 1.220.

231,122.00
172,000.00
497,007 10
43,842.50

250,280.00
Great Eastern 82,699.00
Québec et Lac si-
Jean... cae. 2.188,772.20

Montreal & Laureu-
lien... 90,000.00

Pontiac æ Pucific
Junction. ......

Lower Laurentian
~ & Saguenay...
L'Assomption...
Buie des Chuleurs.

Témiscouats .....

426,000.00

168 900,09
8,675.00

824,000.00
241,500.00

Great Northern, .. 86,040.00
Jonction Beauhar-
Hols... LL. 179,073.50

Montréal & Lac
Chaplain Jone.
Hon. 1.200000 150,000.00

Drummond. ....... ou 0,445.00
Montréal & Sorel.
Moniréal&Lac Mas-

186,645.00

kinongé. ....... %7,750.00
Que, Mont, et

Churle 0600: 200 138,000.00

Lue Tétuiseumiu-
gue Colo... 43,500.00

St-Law.et N. West. 4,950.00
Bac des Chalçurs
(Dépeuses d'ex-
plorutionus.. 12,840.00

Frontière Québec,
(dépenses d’ex-

pivralions.....…. 6,027.00
Branche Bt Jérô-

1e,) dépotixes
d’explorations ,. 8.150,00

Heretord. ....... 103,000.00
Moutréal ot Otta-
wa rere 129,710 00

Montréal& Western
Ottawa & Vallée de

472,500.00

rouduck ....... 55,216.00
Mé

Htc. 110206

Mostreal Bridge

41,858. 25

 

L' « St-Fra:.çois. 1,44:
Lust Richelieu Val- ARN
ley... chit 90

Comtés Unis. ..... 92,9890
l'hilipsburg Quar-
_ ries Junction. … 25,720.00
Québec,M. O.et Oc.18,941,732.0g
a

Total payé aux
chemins.... ..... 28,840,037.94
Comme on le voit, l’encoura.

gement que nous avous dou,
la construction des chemins
fer coustitue la cause
do lu dette qui pdse
ment sur lu Province.

Si les entreprises WXje
des subveutions out été Prose
sont mises à exécution dun -

à
lus de

PHihc.pule

tele.

Hes

; tou-
te leur étendue,le trésor pro
vai devraencore débourse, de
ce chef une somme

31,800,000.
d'environ

Fu Elta siCUNFISE UA
M. Arthur Clermont à oùvert

tn établissement do “imliseur,

 

{coin des rucs St-Pierre et Ste-Eh-
zabeth.

11 confectionnern toutes «yy,
de sucreries tels que:

MELANGES,
CHOCOLAT

BONBUN3 FRANCAIS
GUM DiOPs,

HOUHOUND
SURETTES

PEPPERMINT DAMOUR
PEPPERMINT FOL ILS,

ETTC, Efe.
M. Clern out détitilera wos su

crerics au mime prix des couf-
sours de Montréal.

Une visite à son stalli- ment
couvaiuera l'acheteur de Li nali-
té sut eriouro de ses sucreries et
de son bon marché.

ARTHUR CLERMONT,

Coin d.< rues St-Piert - 0 Ste
Elizabeth,

LOUISEVILIE.

dB5 dus

 

Je prends la hberté wn
biic que j- Voix de recevoir 3 :
que roi ment de micubies Lt 2 +

Het de chiiubre cie salon,
Sideboard, dae

ecidiaire, urean, Fageres,
Mii

Matulas, Soames, Sofa
Barcau, Lou

unier, Fauteuil,
Laver

1

Clit

ç
Tabibraate chine, de veutre : Cas
>, Chabses burgantus, cic,

  

Ure v site esl pesprgtite iia
cité afin le Vous con vaisoi D
war hie,

Pon ma- wpm
J. À BOULANGE:.

Rue St-Pierre, - - Lou > ile

THRRE A VEN bu.

Arthar =Gaurvan
S03 IMaggniti ju stor

Graude iX vière

Mme Vve
met eu venis

1es Ju bua de lu
du Loup.

La première, qui est de Thar
pents, eat situde prés do oohu
Toirvilie.
La aecoirle, qui est doe vd oar

ponts, ra tronve À la nui que
ternoalle.

Les granges, les dépe tres
etc, sont dans un parfait cat,

Le aol de ses tartes est oriue
pour les grains : le fola vv ea
abondance.

Ant. Pare,
MASKINONGE.

M. Paré tiont une MAISUN
DIE PENSION de prouier ordre
lans la pus boile partie di où
village de Muskinonge.

Une voiture se rend à nu ga00

à l'arrivée de chuue train.

Eu ontre, tous loa voy ous
désirenx d'aller dans les put visées
environnantes sont corte’ de
trouver À | ur disposition dy bou8
chovaux et de bonuos voitures à
des prix très raisonnables.

 

ve CAVIATS,
TRADE THARSSS

RESIOM PATENTS:
COPYRIGHTS, 6°

CroHanéhbong vitv
Cg, ro. BDAGWAT. NA
an fur certe tee iN

“ay wren aus. of oh becriply Id Le

hi 4 BOLIOY given fre of ehargo ut 0

atifie American

 

    

    

    2,449.9,Lonapat y .….………

‘ gf 2 2 entiér page on =
LY lp UT sos al

Lat Lh Hag ,

Cia Seas mea dregsA ue
cdlabit JUL Broadway, ofLis
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$3.75

00.00
$2.55

20.00
32.08
—

37.98
OUTg»
tué à

; de
pale
iv! lu.
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Mister

lou-

Ro.

de
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ivert
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Lu Sal-epareille dAver vend!
4
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ang pur, niche, co wid crave
e i ‘oe

v - Voudue pai tons Pure

pride

FRUILLETON

p
=

ROMAN CANADIEN

-——

l’AR ZÉNO

PREMIERE PARTIE

soudain il tressailht, w’arrêta

an instutt corame pour écouter,
puis, se courant vers Taillac,qui
Sepivaat à du :

Meutende-tu rien ? Ecoute :
pu dirait des chuchottements.
C'est prut être une illusion, quel-
que bruit da vent qui souffle.
—Eu ctiet, chevalier, j'eutends

quelque chose d’inusité. Si vous
voulez nous allous nous avancer

yuequ'à la uualson Au coin, où
nous pourris peut-être enteudre
ce qu se dit. ; , .

[entement, ils shvancèrent
avec des précantions luouies, re
vchèreut près du perron de la
maison «1 prétèrent aftentive-
prets Forcolle,

—fwiit, eh! petit, dieait une
voix, que tui=-tir là ? Veyous, Ci

mois 7 Nom d'une pipe, en-

sud cu 1 Tiens tu, dns DAL!

gt, nette hiesse  Dinnds parle

moi, petit. es tu bieseé
—Blessé 7 . .vui.

Es-tu du cu pays ?
—Uv... paye !
—-Ons. Où e=-tu ne ?
Nob, LL pus jui,

—Tu 2 vontntis pas alors ve
. . a ‘

Agua blosné !

—Bli-se fo oul. oui. .C'est..
—ui Ÿ miorbleu ! qui ?
Un Vivrent coup de tonnerre

tab répondit, et, à lu Tueur d’un
cuit, Levis puit apercevoir à
l'antretu du lu madson, nn ho

me de tulle gigantesque, un
géant, qut portait vu jeune hom-

me datis -va bras,
Uu cri partit de lu ; ortrine de

Levis : s'est Ituoul |! Venez, Tail
fae.

— A. ça, ies petits bidous,
c'écriu 1e quant lorsqu'il vit Jes
deux gonil-hommes devant lu,
Venez olin VOIAl votre erime est
conschimue ! old, décampez dic
et dis Do all>ei Vrai que je w’up
pelle Louis Piedferme, je vous
asset. toux deux comme des
chien!
—Modurez votre indignation,
ou ant, dit le chevalier, Nou-
pe sani > pas des bandits moi,
je wis + chevalier de Lévis, et
list cotnpugnon est le capitaine

Taille. Tous deux nous sommes
ila recherche d'un de nos jeunes
amis, Ron] de Villiers, qui cet
dispart mystéricusenrent hier
soir,

—MHce Lévis, M. de Tuillac,
Me Viiliers ! murmura le
gvant, M de Lévis! M. de Lo
Vis ‘ah "venez, venez. Quelle
bound: | toa Louie, tu as commi-
feet ie gaunt se donna un fore
wikabic coup de poing sur lu 18
te,

Appr che Tailiae, dit de Le-

V1s. Qui Ce à Rasul, murs blessé,
Vino, tooët peut être, Les ban
dvs!i- âches ! ils me l’ont bles-
se LAh 1 si jiunair je vous tiens
aw rcat de mon bras, maudits An-
glas !

lui. vadressaut au géunt ;
—Silivez-hous, meusieur, por-

(iv aveu précaution jusqu’à no-
tre jogs,

Sileseicusement, le glant sui
vit,

Cepetidaut In tempête ne ces
Sl pont I tuienit une noirceur
de sonteriain et seuls les profun-
deurs ténebreuxes s'allougenient
Mites,

Les trois voyageurs entrèrent
chez Tuiliue,
Lu bonne, une viciile villu-

Bevise de Suiut-Mulo, fut vite
chargée de prendre soïn de Raoul,
que le géant portait dans sus
bras comme un enfant.

plâtre dont la vertu était magi-Ye, eL'employé souvent par lesMalouines qui soignnient leurs
Haris blessés,

La blessure W’éluit pas grave.Le poignard avait pussablemient
&lluquéles chaire, mais rien dedangereux. Un ou deux cmplê-es e{ lu guétison sera eumpld-
I

Lorsque de Villiers put se re-borer puisiblement daus son lit
douillet, de Lévis, Taillac el
Lonis  Piedferme descendireut
#0 cabinet. qui servait de tabagie.Allons, mou nouvel ami, dit
le chevalier au géant, on s’ussey-ateten l’invitant à faire de
Tête, CAUsONS of racontez-vons ! Jous déguater mon vin d’Asti.

otre vie ot commen, i] Cleat le soul que je possède ici.
uyes trouvé |

Un jay vy
#3 fat Hie vous
Ruvul avant nous.

(Ja El DEVOIR

 

—Chevatier et M. de
Hoi
ss

“ut vous dite d’abord que je
tn peu vagnboud. Jo vain

Se Bidets oy Wilson, rucor Jana
Ba = ’
Cages de gue: + et à

te ni dons des hauts faits
dom "es Caunes. On ru
Coute «veu Chaoticn, où me loxe
Ot ou me nourrit.

J'étais à la bataille de dy Mo).
nongaëhlu, j'étais À la batui le de
Carillon, ou Jai crnbattu sou,
vos ordres, Mle clicvalivr, (est
mol qui vuivis Rigaud de Vuu-
dreuil sur les hauteurs qui du-
minent le fort Ontario. Vous
SOUVenez-vous de ce bon temps,
M. de Livia, oll nous cussions bi
tote uux Angluis !
Counne vous et tant d’autres,

J'ai été indigné de la capitate
tion de Québec,qui n’était pas ca-
core investie, et cust avec la ra
ge dans le cœur que ju vous aui-
vis au fort Jacques-Curtier, pais
a Montréal.

J'étais aus-i avec vous à lu
dernière bataille du 28 avril dans
les plaines d’Abral‘un.
victoire, chevalier ! Oh ! je n’en
suuvieus comine si c'était d'hier!

Tenez, je vous vois l’éprée à lu
nin, l'œil vif, nous encours
geunt de lu parole et de l’exetu-

Etple. nellt été cetts mai-
dite trégate ungluice 1...

Unie larme coud sur Ly jon
brouzée du brave soldat, puis il
reprit :
—Clhevalier et M. de

Je vous cnnuie pent-être.
—Pas du tout ; uou, non, cri

tinuez plutôt,
HORS écontons….

parlez, putz,

—Eh bien !je suis u NTues D 6
Jenne, je perdistax mère, Mon
père, qui élait svous-officier durs

uno coinpagniv, me fit sia
convennblement, puis me pla
aux cuserses, J’etals fort, ur: -
via Vu rédetitaire, inactive oo
déj ateuit, J'uimais le dusge ©
lu gloire.

Ronmpanesque à ma tage, +
tait dans un vogue wppetit

crËice, diras tir in-tie GUN ani el:

du péril brué, une atlection ;
siOnnee pour oh Métier, qu |
plagais mon ron erotics |
Hit jeunesse.

Eu ma gran fe 1 dicing,
c'était celte putrie iotntaine dont
je votilais épouser et lu fautun-
et les déboires.

Je voulais le danger, la vis
dure, droite comine le devoir, |.
(le du soldat enfin, qui =" bal
partout à l’aveturv,
bois. Le labeur, les mois >
glantea et luc bulles, voila ce que
ju rêvais, de demandai donc
passed dans les compugties qui

devaientembarquer ponr le Ca
nuadu. J'y tas admis, + die
pard”anett, Brest ie Jus LTH,
el el avec Une joie duitraite

que je mme vis Vogter vers lu Noa-
vetlo France. Oh! j'aimais cela,

l'eau, l'air et les fleurs, Jaspiras-
avec Voibplé de mes naines élar-.
gies, Vodeur des Barbe: warines,
des herbes canadicnnes  purtu
neds, el tont cela, l'eau, l’air, les |
heroes vl les fleurs, c'é--

tait lu patrie, c'était Cu!
nada Mais, messieurs, peur re |
venir à la partie la seuls tutéres-
saute pour vous, je dio vous dis
re que ce matin, metal an ped

ntiardé avec quelques ans, je

prenais la rae, ne vendant chez,
M. de Bulac, lor qne je heuriai,
dau pled quelque com de pesant.”

Je He badssad, paipal el rams:
mou

dios Sue

=au-;

toe

      
'
Lau

tes

“il Un COTS Svan, sans

verneut.

Je laisani tomber cn qua d'ext
dine le creux te tua nda et a
porgeai lu tête d Cet
opération le tira de con évutiouis:
sement, Je lui ; aviai Le.
doucement, pourne pas Vettray +,
et, est an moar nt oll je cour
ineuçals à lui arsacher quelques

pa oles, que vil v'us Vent,

pigebienrs, le ch vlier,
Von Wistar ot finie. Vu

voyez qu’il wy a van  d'inté:.

eant.

De Lévis et Totau fol tena

rent lez muaiv-
—Vous ei-

monsieur, di:

NOUS ce QUE NOT -
pour vous.

REE À
Hr assy,

alors

+0 brave homnie,
Lévis, dites

peuvons faire

'
das 

; ! pas me donner co que Je vous de-

Ellelui confectionng Un em- |manderals.

—Ah rien, vous Le pouvez

—Vuoyons, qu'est-ce ?
—Cette vie d'autrefois, ces guer

rea d'ambuscade où Nous nous

moquious de tonte lu race bri-

tannique, je lu voudrais encure !
—Qui suit, fit le chevalier,

peut être un jour viendra--il
où... mais tenez, je vous prends
4 won service ut je vous charge

de lu garde de Raoul.
—Dans unie autre circoustance,

je refuserais, M. lo chevalier ;
mais, comme je pusso actuelle

ment gyno vie naweg triste, jac

cepte votre uttro.
—jjien, fit de Levis. Maiute-

nant que vous êtes de la maison, venvg avec nous, nous al

Quedfe

dentelle de mode récente, miss

y cs !
Pailin y

+tre

Taillae, ato de lu maison !,., Us des
rezeile-chausede et

By sae naë taie, étaient étalées
quelques hou: 11ivs et des verres,

< ttre bouteille et,

catdhireny an

na -
Panta onal

connCe 1 aefion rantait en
Vine, fiaates re proved
en 44 32 Lrdavzi celte
ip

-—À tas

LA, I 1

bucvi-.

A La pair»

altous hic oy
Taillae.
—À tou“ is

uitier,

toude, nu peu dmue.
Lis trols verres se

Preuss duos Ju paix du jour uais-
sant fat plus lent, plus sourd,
coe «1 quelque peuséo plus
sévère ct plus triste eût envahi
“-ouduitsino1 le cœur des trois
 l'raniçai-

VI
Le Londernnin, occupée à une

“Thurlow était seule dans son
boudoir. Par la fenêtre ouverte
sur le jardin, le soleil entrait
‘comme un flot d’air.

Des parfumaz de Hilus en fleur
montaui 11 doux et pénétranis, et

(les disputes des oiseaux qui sc
 poursuivalent duns les branches,
: éclataient joyeuses. Un engonr-
dissement le bien être se dégue-

; geait des ch 05, et la jeune fils
demesrait ab-orbée par fa tédeur
de dar, pur a ka De da lumière,
Ci eva sai cu à la dunceur
Vivre tout a avai iunt

Filo fat rucneids à ollmég
“pare bisit de ia ports qu s'ou-

Vraît, vrai juesege à la figure

 

irateh> et ce Un Lene
qi Ue id Moss li ar-

04 7

— AL Yi a, a rit \I

YY eee i elle:

Foo a 11 ed

-—l'u Va- Lab aix?
——l can bdoi

— jatuats rade, Stat
cuiteia tee Un yo

—inia hoi of

—Our ci 15ae
ons on, dde
—Goridien

—Ah lus gui i i Dre,

vi, Teas, core eae ai
beta Frauçast

-—Mals Ges cote 1 ten

—Doane ne pas dite poe, Cest
. Soh .

ce puits Ÿ Mais sals tu que Le cr.

Gage eu est jaloux :
—Bul ‘ * 3 3

eesti erate,

—Je ils vrai. Je l'ai ciadie
Hier soir et je Casares julie fans
att a M de Vilivrs des yeux
qul n'annosedent de bou,
—l te di-1n 7

(A store,

Potir chartiver oux fu ie
Sars, In

auprès des per
cerimut dir-

torniez-vousen

sonnesi prenneat conte aphids

Clie, ou bles lisez jes decreas
tions souvent publices ce

junrual, lities vous couvanetons
que HOODS aU ÉRIT.

tail”

HOODS PLLLS gueris ur
constipation,

sai

Se1mion sur limmaculée Cua
ceptio.
 

Nous =emines het: :x aujour--
Clan de pout oir donier un Le
“une de Vélogueut sermon jo

ruoncé à Louisevitle, te 8 déceut-
dre, que Mgr J.
l'Imsnaculée Conception.Nos lee
tours seroul enchuntés de
cette belie page

Vnue dus dernières du ve Vétiéta-

ble oulogétuiire,

Me+ frères,

J'ui accédé À l’édifiante sivitu-
“ou du Rév. Messiré le curé, de
vous dontici Ut sermon sur l'Im-
;neulée Conception de lu 'Erè. Ste
Vierge. Ge n’est pas saus crainte,
los fuïhlesses et les inflrmitds du
vieil Âge re tout peur de Lu
m'en pits acquitter digueiuent. Ce-

pendant je me ru-sureagur Votre
bon esprit à m'être indulgouts.
J’ai âté jeuue et j'at viel

Aujourd'hui, fête de luca
calée Conception du la Très Ste
Vierge, Voici les paroles dla
gienses que  Bglisy tit atros-

su.
Tota pulehra es. Mia el ne

cula oviginalis non ext if
Via. dtr odie belle 8 Marie

et Lu tache originelle n'est pout
eu vous.

Mnrie,la très Ste Vierge, cette
fille béniv de Dieu,s été exempte
de lu (disgrêve commune À tous
les homnies, le péché vriginel.
Marie, lu très Ste Vic oo, a été
couque suns péché daits : -eiu de
la grando sainte Anne, que tous
honorons dans nes pèlerinages, à
Ste-Atve de Beauprd,

Pourquoi cette excinption du
péche originel chez Marie ? cat
que Jheu le pore l'avait choisie
d'entre toutes lus femmuvs et l’a 1! ue vout pas lu champagne...

Iuais,Vous savez, .. puisque vous vait destinéo pour être lu mère

abs ds ln Fran-
Soie cheva ier de

abide que nous
succéda

héros canadiens
morts sur le champ d'honneur,
emil'indferme, lu voix pro-

, rencontre-
lent ; muis leur choc quasi-reli-

Bouches, nv;

I
lowe Curd

nr———areLe acm ets ame

+

de son fils notre B. J., venu
duus le moude pour réparer to.
les dommages que nos premiv
par ute Adam et Eve avaic
cards wu mode par lear pr
dans le Paradis teria,

© Adamet Eve, eu pécl an,
dirent lu grâce, leur incozein

i leur âme oo tachée de Sell
même coup ils perdire 4 tous
biens dont Dieu lu:
richis dès leur creation,
Adam ei Eve atirecuct

eux of sar toute leur postin
tous les thuux que nos avon
enduarer durant la vie humaine,
pour comble, lu mort et ix hu

ide Dieu. Lucifer,
peut tufernal, eu
premiers pères, causa luwo de
tous les houimes.
Or Marie fut lu teinine plivés

dittis le monde, forte comune au -
driuce rangée en butaille, po
écruser de sun talou Ja tête 1.
serpent infernal, vaincre Lacife .
abattre et confoudre lorguetl à -
Cul e-puitinutio el jUrsaut, Lu
cifer daus le ciel était le plus bel
Wbgu ; jar su révolte contre Diet,
il'deviat le plus hornble des de-
mons

Marie étant pure et saus tache,
; ÉLait exemple du toute tentation,
de toate uj'ion à Pégurd
déinous.

Que la Ste Vierge ait cie conçue
auts péché, ii v°y aplus à révo-
quer en doute cite Vorité, c'est
un doguie do toi catholique.

 

vit

cu

dus

pucabe par Forgaue de sou chef
vutaillible le EX, nue des plus
brtantes  UIkier du ju
Juganits on dus grd - Qos jee

Pes pb aie ntgl oe de
el: bit

Shi oa ws Dosa on Dea,
: it bi cles pane ef ats tache

j OH a tae its Uno

- pue la Du + 1eu ante tous

IE res le io iil Lt 3

©, hi Pit

Ma A + chers rh on
| i. \ TE. 0 1e té: A

Foden i ber nn on deve an pu,

| Lo SN ated “A to Mau Sy

CXC Ce de Bedi | cob elie us

bononas Se DE ale devine

Dicu, pu + cl san= taches +t atré
ted be gliuave du ja Cuière de Dig

prêt à frapper lez coupables.
Marie est Mère du fils de Dien

et le fiis de Diu préserve Da
Mere du pêche originel,
roulllee du peché n'eut jamuia Ste
were du tis de Dion Jesus, ur

Bu tre esclave du démon et

sotiilee de son Veniu ! C'ést cho-
su offensive alg orelides pleases

meme de Pentendre Hire, qa re-

Divi a une mere
chair du Jésus est ct char

itu, Caro Christi, Cero Marie.
Marie, lu Très-Surte Vicrge,

val l'épouse du Saint Esprit ct le

Saint Esprit l'utmua et l'a prétéra
a tous les saints, a tous les anges
retints checmble, l’éluva au-dessus
du toutes les créatures, lu ft re
ne da ciel et de ta terre, etlans

pie vied, totcé qui n'est pus Dieu
binbe dscs pieds, la  venère,
honore, Mère du Rédumpteur,
Mater Redemptoris,l Esprit Sairt

tua lit son épouse bien-aninée, le
Salt -prit Viut dits ie corps

‘uaculee de Matie, et il y conu-
go 2 fils de Dieu fait «hair,de in
“uit iinmmaçutée ue Marie,
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i Venez & Marie, vous, fniesjus
i tes, Linplorez son  ussistance. Un

‘objet vous sollicite au mal, une
‘tentation vous fait violence, vous
fortito ; où fait des efforts pour
vons perdre,juvoquez Murie. For-
fe comme uno armée rangée en
batuilie, elle vous défendra, vous
coudaira sat blessure dutis lez
“tt:ers de lu justice.
Vez, vous, mes affligées ; les

chagring, les cunuis, les incerti-
tudes, les perplexités out plongé
votre Ame duns un flenve d’a-
mertigne ;invoquez Marie, elle
Vous fura surnager à ce fleuve
dime time, elle fera descendre
>dr Voits l'esprit consolatenr qui
adoncira l’wnertauau de vos cha-
grins er ailig cu le poids de vos
Mai: X.

Vines, vou-, chers petits en-
fuuis ; veuvz vous ranger sous Ju
protecitou dd. Marie. A peine sor-;
tis des ténèbres de Penfunce, à‘a : , :
cotoage, volie esprit west tabu

Venez, Vous, chers urphelins.
qui nous dite, en plenraut, d’nue

à déchirer le cœur : “Mon
Dieu, qu'il er pénible de n'avoir

?

“pluce du cet! - iuère ques la nalu-

L'égliee à prochond Marie Lin- Plus de tnèe- ” Pauvres enfants,
venez à Mart +, ve prendra a

F, Vous avi 1 -atike,

lu anort vou

His qas

dye plie arr

chès et enleve +1 qu'anjoarl bai

 

Vis FOUX ow cde dare. ches

client cn vai cur vetic lerre,
Vv Cid, Ve 2 JURE Lie chux

qi bises 1 tas fu it Cosa

  

; .
Spb sie ch Bent à sureÀ

- \
retire ol diet ju hat

lien y Cities, vans

tn it ut , 9 Vols eu deep 5

Poza Yond alin 4s panied. Re
court, Stuns ce so di -iper, avis
d Foire Aveta

Clan . vues = ParLt sit yoo ge peus tnt

sde VAL vo ues faire
: So LU ey sou vsyg: |
SAVat lister -, ui Vol

Marie
‘Jatuals été agitée lu mer Bpde, a

puague à la raison. None Fils de

trtmaçulee. Lu :
de.

Maccie,conanme le AT saint Augus-

Cee dune saint ort.

|
!

i

vous nicer, miible wurde CU main

appt, sur eeite mer de cone
cupiseence, plus ugitée par les
tempêtes des passions que n’a’

faiueuse cu tourmictles ct en
butfrages. Chers jeunes gens,
Venez duns «temple ; Invoguez
Marie, fixez voe yeux -ur cette
étoile qui doit vous couduire an
pori de sûrets après tent d'iuyita-
tion : elle vois fera trouver 1°

pos et ie salut
Vutiez, Vous, vénérables visi

lards. Vos cheveux blaues, vos
membres toétillants, Votre corps
affaissé sous Le poids des nnuées, |
vous avertisscit que bientôt vous ‘
allez payer le ribut à lu nature ;°
Venez demader à Marie ta grû-

re- !

En estal parm vous qui vi,
vont dans i+ péché, qui gémis-}
sent sous le j nds de leurs ero
utes el des tratient purtout com-!
Mie UN crimits {traîne sa chaîne, .
et qui voudrait bien la rompre Y.
il vons reste aa ressoures dans
votre tobe : invoquez Marie.
Elle conouît v—+ muux mivux

Oo

“que VOUs tu le< contiuissez vous- !
“fs d'ange Gubvici ie tui avait an- | 1mènies ; conpirezda de prier son!

teil 1

est.

boo Tres Sante Vi

Le él verban coro fuelum

val HO

 

bi tuersgedie noûs a fous adoptés
pout ces eutants dus Le person-

Che de mut Jean, @ discaple
bose atid, sur de Va. vair .

du Sainte Vierge su tenait de-

  

Cdeite, Bunt Jean. 160 Jésus,dans
pes du la croix, agouisant,
“avast de mourir, À s'adresse À Sa
Meo, ha dit, montrant suint-
Jew, fete, Voilà votre fils ; en-
«tits, & saint Jenn, fui: montrant
Motiv, lui dit, Voilà votre Mère,
gage d'amour de ustre Seigneur.

; 1
Lio

I denne sa propre mère pour
more a tons les huinines, Donu-
tion de Marie « saint Juan, el de
saint Jeau à Marie, legs mutuel
p-1x-+ uu piea du lu croix et scel-
te du sang de JU,

Marie est More de Dieu, Mu-
tle ai notre Mère,—cus deux

snthzent pour vous péuétrer
l'astour, de respect et de çou-
lauvce à l'egatd de la Très Sain-
tu Vierge. Voulez-vous opérervo-
tre calul ? ayez une dévotion tun-
dre et uffectueust euvers lu môre
de Dien, qui est aussi la nôtre.
Houorer la mère, c’est honorer le
fils ; honorer le fils et lu mère,
c'est aimer st glorifier Dieu, le
pore. Lu devotion à la Sainte-
Vierge u toujours élé regurdde
vonttne une tWarque intaillible de
pridestiuation,

Lies saints nous apprennent
Von va fuamis oud dire qu’uu
vortiable serviteur de Marie ait
por ui qu'un pecheur ait jamais
implore en vain sa protection.
Marie set notre Mere, 

cui et pleil de lu croix ; à côté

int, si Vous les compreuez bien, |

ve Spiritus saietus super-| fil: de frappe le coup de tu gra

|
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capable d'obrtentr votre pardon,

Je vous recnamande la prati-
pie de de pièce cu
gloire de Marv, la plus natique
p'uliquUe, lu nus populaire. lu
plus aniverseise, lu plus glorieu
se pour nolru aivIne mère, et qui
ful ent pits agréable, léco:ideu eu
fruits de sniricte ob de salut, tere
riblemest redoatubiv à l’enfer et
lu plas chère aux des ferven-
tes ; cutlo pruvique,c'est lu rusuire
vu lu chapel.

Le rosaive va le chapelot estle
parftuin le plus exquis, l’odeur la
plus suave, en lhoineur de Mu-
rie. Le rosaire où le chapelet,cot-
te courviine vaorante que jes Hdd-
les offrirent à Mariv leur Mère.

Addressez-lal partois cette i nvo-
cation : QO Tres sainte-Vierge Ma-
rie, qui régnezs daus les Cicux,du |
haut du es sujour de ftiicité, ju-
tez done des yeux de miséricor-
de our nous tuus qui sommes Vos
enfants, Votre Divin Fils,daus les
bras du lu croix, agonisant,avant
de mourir nous à iuis sous Votre
tiuteruelle protection ; que cetle

considération vous engage donc
4 nous uilgel tunjo1rs GUIBIMIE VOS
enfants, à nous protéger, à nous |
obtenir de vivie éteruellement |
avec Vous auprès de voire divin
fils.—Ames,

‘
à fi

i

ce : Un seul aot de sa bouche ast|

|

aeréu |
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ANTOINE SAUCIER
PONT MASKINONGE,

Pus magasing lea micux assortis Ju
comté,

UULLE IE CHARBON une spécialité.
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3 é 3 &d'aieu + erreur, Votre cœur n’e x CASQUES, COLLER

subjügié par aueunie passion, Vo-! CA POTS ou chat sauvage,
A , itre due wie cuatractd wacune | ©

manvase habitwle ; donnez-vous ;* ; ; TWN : Lià Marie. À ve técond, cet age | VENDU A Ki
(00, moins de peine de se garan- | C'est le temps de venir
fiv du vice et de pratiquer lai }
‘verto. Murr ettra cet âge à | PAŸÉ > 5,349 y i
prod, ello ‘ous fera auquérir i i à it, i A) l'y
PUB jeunesse lurmortelle. |
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ETOFFES A ROBES,
EN LAINE.

SITES, MANCHONS  
APOTS en lip neir.
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ILARDMAN.New-York, GERHARD HEINTZMAN CO,Toront

MENDELSSOHN, Toronto,

tt aussi constamment tn grund
- Nutactares et Orgues fabriquées a

| depuis près d’an demi-siècle, est an‘ versellunant révounis pur A:
himorabilité. Catalogues expslués
tions taite À ordre.
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30 AOUT 1894.

 

WORMWITI, Kingston.

choix da Pianya du divoraog nia

1 Canada Cette maison qui sista

sar dam cule, Arle st ripara-
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I TG marchandJ . . Wo. HAE CHAT,

MOST G. Marchand, du Pout de
Maskinonge, reforme le pubiie eu gone
ral qui] fora cette anaes le commie

de POIN «tr tune hanee échiette
 

Totts les euitivatoon - qui dé-irent foire

 

d'exceilentes affaire poüront Cudreser

lai.

Les onfitions ace sent ui :

duwn

JT, à.

PONT DE

MARCHAND,

MASKINONGUK,

- À VENDRE
 

Un maguifique fermeappartetant 5
Ach be Faroese, de V ercherea,
i

Li

 

A Vepdhierarang du Petit Cotenyrac
deble, be pins hist et de plus rivhe us
fa poacolsee, no 6 arpunts sealement da
chronde Pgh, Je mellenr chemin
dla paroisse no todis <=ut, spécial-
tenf + tretenu par ja meunicipe

Quatte et superficie duterramnale Lire
Clases tour fe gral comme our le fur,
[2 atpeuls en cuire, y compris un
vistoolihe de 409 vices ens plorapport,
vit vignoble fariac de 47 des mi -

ité,
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PRE ST 200 TOUS SMPARTSASMSIE TES AL

Hodoinhe Bruuet.

Larevteur du comptror d'Haceur te,

Nu 18, Cork 53-L0DIUERT

Montieal, {

MODISTE
Mademoiselle Mathilda Houde a LI

pluisir d'informer «e publie qu’elle où--
vre un tablissemsnt de meol-s a tare
à ‘iduhes sa meee Mde Altered Hot,
rue “aute-Blizubeth Les dames trou-
veront toujours à des prix tats mod
les modes tes bas noaveltes et la certi-
tude du l’ajustement parfait que garan-
tit a coupe du nuuveant systéme Huet
enseigné par Mde A. Coutu,

Une visité est ru-pectueusement
ligitee,

Mlle Mathilda Houde,
Rue Ste-Elizabeth, - Louiscville

BOULANGERIE
M. N. Bellemir , boulanger,

informe le publicduvillage d’Ya-
machiche et de la puroisse qu’il
Vend toujours du pain de pre-
mière qualité et à des prix mo-
dérés.

N. BÉELLEMARE.
Yamachiche.
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L'Echo de Louiseville cat imprinie à So.
rel par la Compagnie d’Imprimerie Ri.
cheliva, Nos 84 er 86, Rue Augueta, +8
pul H à Louisuville, P.Q, Maison Occu 

Prix ultra facilesau Commerce,

s vsnèces de Vignes am“rieaile -
“da ses pupinicres de Frédonu

SOY, cer Boag ute en bois debout, y
tne belle Crablicie ou =uereris,
out HES arpes Ge

 

winded

atl sont

MAON BI DEPENDAICES

  

Pres vu fortalhe maiscu ©. pierre ot
bois, havour, laiterte, veuves, éfables
pouchesis plus due gangs de deux ans

vue, du HE chs jan 24, + troie

LuceR

En parfait ordre on toute CoteCe
uteri,

COMMUNTUA GIONS

Par vois forsée , cha te Jour do fan
nés, et par bateau, chaque jour peudaut
tuttts la <alsun de la navigation,
Conditions de puivnient. 4.00000

complant, ou SS,060,00 compta Let la
balance à :rédit à ralsou de Gopo

Sadness ra Achille Latosc,a Verchères,
Pow i Wiktrid Laruse, 1056, 1 ie Notres
Lame, à Meutival,

TERRE À VEN Hits

M. Philippe LA Desaulviers met cn
veule te magnifique terre. de 60 ar-
puents en superficie, située à la “Baie des

Utines* Nr couté terre se (ronvent
deux granges en excelleut état, II ven-
dia anssi un bel ranplacement situé tue
St-Pierre, Loiiseville, Conditions les
plus faciles, Pour toutes informatio:3,
s'adresser à Philippe L. Désauimiers No
3 Marry’s Bk, sth Rt. Lowell, Mass.

Wilivid LaRose - - Avoca
17564, Rue Nutre-Dame,

MONTRÉAL. ee pa MJ.A. Giguère, marchand
ne St-Laurent, Chambres de la Cour—Téléphone 9984
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qui à été chargé pur Lord Aber-!-
een de recueiltir la succession

de Sir John Thompson, est ué i
Rickinghall, comté de Suffolk,
Angleterre, le 27 décembre 1828.
Ii est donc âgé de 71 ans. À
l'âge de 10 ans il suivit ses pa- tv: cv de la veuve et des enfants
rents au Canada. de l'homme d’Etat que le Cana-
En 1834 il entra comme ap-|«« vient de perdre.

prenti dans un atelier de typo-y Loin de diminuer le prestige
graphie, devint successivement |«u ministre disparu, cette sous-

d'AYER
ent cer chorevs

tar woul up naturelle,
et les empèche aussi de
formber, Mes. IH. W.
Fenwick, de Digby, N.
8., dst;

“M3 à un peuplus de
deux ans, mes cheveux
ccDmiencèrent à rison-
neret à tomber, Apnée
vwelr employé ane boy
Losuie de Li Vigueur des

cheveux
d’ayer

e mes Che

vona dans la Presse :
Tes mitirtios vollègues du air

ha Tuotupson out où raison de |
-’x-!resser uu peuple canadien et
de lui demander d'assurer l’exis

1

L'IONORABI! \1. BOWELL SOUBCRII"TT.ON NATIO-| .…

— | NALE LL Sueur
Le ministred ©  umerce, l’ho-| —— | TE

norable M. MN. ienzie-Bowell, -oU6 sut8 rivous dde tout cœur| des Chevoc:
lignes enivantes, que nous!

i

|

4     

 

 
typographe, prote, imprimeur, (cription, tribut volontaire du pusChe

propriétaire et rédacteur de jour- | peuple, no fera que l’augmenter prirent

' i ra “à leur pri-MullX. jet le grandirs aux yeux de la leurpi

cesserentIl resta daus le journalisme, 1 ostirité, CARS
de torator. Cn ct 1A une application a depuis juequ’à son entrée daus la politi-, Le pouvoir n’enrichit JATURIS © conservé mn to eine en bonne condition.”

que. [leg homies intégres et conscien-| À 4. F: TFAWICK, Digby, N. 8
: rice militaire aur la |vieux ; il appauvrit coux qui ont Cr 3Il fit le sc: vicemilitaire ; l'appauviit ceux qui ont roissance

frontière américaine en 1864 et de ta fortune, il endette ceux quil noeetnas

00

T——— 

1865, durant la guerre de cûces-
sion, ainsi gu'en 1866, lors d.
Pinvasion des Kéuans.

n'ont que leur haute intelligence ;
pour toute fortune. des Cheveux

Les hommes d’Etat ont un mina 
“11 ys holt ann, j'ai eu ia varjole et al

 

   

    
  

Pas emcors vgs Ur nm> —iidSAY
— | MEDECIN VETERINAIRE

Une chose qui ne s’est pas encore vue .
A Louiscvi le c'est la vente & si bon mar. 1"-3mé de
ché des chapeaux par Mafume P. ’l'ré-
panier. Le Dr R. 8. Liud:ay a I'hon-
A sun établissemeut vous trouverez le | ,,. : Es :

plus grand assortiment de chepraux hour d'informer le public qu’il 8
pour Dames, Demoiselles, ouvert son dispeneaire vétérinaire

COIFFURES POUR ENFANTS Ete, ©hez M. Jules Lesage, com des
| ., Tues St LAURENTet St AIME

Les plus beaux rubaus de fantaisie, LOUISEV a
velours et suie de toutes les couleurs. pi 5 ILLE. ; . à
Plumes, Fleurs françaises meilleur Toutes les ma.adies des ani- |

Maux domestiques sont traitées
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<icole Vétérinairo de Québec

 

  
 

  C’est en 1263 que l'honorable rang à teuir et air Juha Thomp-: perdu vus 17 aReveux qui auparavant
rh te

        
   
  

  
   
  

  

M. Bowell commença as carrière son n'etait pas hoi* à savrifier| on. aTens
politique, mais il n’entra au par- ‘le prestige des posit'ous qu'il a, + once alors queJui

‘e OT. iel Hignement vceupéss : fi f à six mls environ, monlement qu’en 1867 i gtement vccupézs au profit 2 Bixmolsenviron,mon
cheveux d'Ayer et j'en fis
éimact En peu de temps do

>< rimencèrent à jucruitre
se mojnseuant the
coms ils étrient

 

de s& fortune personnelle.
La pauvreté du ia fieniile de,

air Jokbu Thorspeon l’honore et, CE UE SE
honore rou chef antunt que le | RRR Gl Hovis4 w
pay. Ils sont rares aujourd'hui | :
les borumes d'Etat gai Juissent

Onfait de grauds éloges du les leurs aans le besoin après
nouveau Premier-ministre du Ca-|avoir été au
nada. Tous lea journaux, à quel-; nombre d’années.
que nuance politique qu'ils ap-| Sir Jehan Thompson à fait son

oo wo ’162 à %
; ent sou honnuê-|d “en serv TY © ZA ©partiennent, vantent sou Nonne-|devoir Ch servant sou pays Sans| £ A Ÿ Àed |

teté, son esprit de justice, 8u droi-, esprit de lucre, aaua née son-! !

En 1878 il tut fait ministre et
pe cexn de l'être depuie, étant
élu pour les Communes en 1882,
1883, 1887 et 1891, ct plus tara
il entra au Sénat, dont il devint
le leader.

 

le

La

pouvoir pendant! f£z CHEVEUX !

  

   
 

ture d'esprit, lu solidité de sou ger au lendemain et le pays ue Ti porta par
jugement. ça longue expériciice, feru que son devoir en assurant | “a. Lowo!t, Hass,, U. S. À.
ves vues larges et éclairées. le lenderuain aux siens et eny —oon oe

Les feuilles les moine sympa-j mettant largement à l’abri du, Les Péelesti Tir, céisenc les Migraines,
thiques lui reprochent d’apparte- besoin la famille de l'hemme d'E- i
nir à l'association des vrangistes, tat qui I'a servi avec taut Je dé- |

gressives. C’est grâce à son ini-
tiative qe lu conférence interco-
loniale d’Ottuwa à eu un si grand
succès.

“L’avènement de M. Bowell à
la tête de l’aduinistration sera
accucillie avec plaisir duns tout
le pays.”

vouement à l’iutérieur et avec;mais elles sont cependant forcées
taut d'éclat à l'exterieur.d’admetire que ses accoiniances

avec cette eecte ne l’unt jamais
fait dévier du droit chemin, ne
Pont jamais fait consentir à ce
que le- catholiques n’eus ent la
part de patronage à laquelle ils
avaicut droit.
Lom de là ; honorable M.

McKenzie-Bowell s’est fuit un
devoir de traiter nos coreligion-
naires avec justice et équité, et,
dans la province d'Ontariv, il
s’est montré le champion inébran-
lable de écoles séparces ;

eee =

BANQUET OFFERT AUX
HONORABLES MM. OUI-
MET ET LEBLANC

Le banquet qui devait avoir
lieu à l’hôtel Chailebois, Bord à
Plontte, en l'honneur des hono-
rabies Quituet et Leblane,sera re-
mis dans le courant du mois de
jauvier prochain, à cause de lu
mort tragique ct prématurée de
l’'hovorable sir John Thompson,

x,+

Mlle Thompson, que sir John
avait conduite dans un couvent
de Puri, et qui, depuis la mort
de son père, est en Angle-
terre, à été mandée au palais de
la renie. À son entrée dans lu
salle où =ir John avait été asser-  aus-i le clergé catholique de la L “vanienteurs de ce ban, !

province outarieune vtil com-| 75 orSumenteurs ce ce L or enté, comme nembre du Con-°
me un seul homme pour lui. des nous commaniqueront a © neil Privé de Sa Majesté, Mlle!

Voilà, en quelques ligues, |‘€ de cette fête intime dav8 {Thompson n’a pu retenir sou é-
quelques jours.

— ——_ 2e. 2000
motion et a fondu en larmes

Sa Majesté l’a embrassée sur
| lee deux joues avec une tendres- ;
se toute maternulle, et s'est effur- i

l’homme que lord Aberdeen a
choisi pour succéder à celui qui,
bien que mort, remplit encore le Sir Juhu Tompson a été Te-  « : . + - ‘“motede on nom vertueux, an commandé aux prières des fidè- cée de lu consoler

; I un ss bl ! : b n lea dann Lontes les églises de LS PS ;
‘ a 3 $ 3 0) - + . 7 iruvallieur ililatigabie, un ¥! Montréal, dimanche. Des dépê- |

 

mie juste et éclairé, et qui, coIn-
nie ministre des douanes, et plus
tard du commerce et de l’indue-
trie, à douné des preuves non
équivoqued’un talent et d’une
hubileté de premier ordre.
On se rappelle que c’est en

grande partie 3 ses efforts et à
sou travail qu'a été di le réeul-
tat de Ja conférence intercoioniale
tenue l’an dernier à Ottawa, et
dout l’on commence dejà àre
cueillir les fruits,

Jhes de Québec et d'Ottawa an |
noncent que la nêême chose a été
faite dans ces deux villes.
A Québec, ily aura. demain | -

matin, a i'église Saint-Patrice,un ; M. Alfred Vouillet, ancieune-
service pourle repos de l'âme du 'ment de Trois-Rivières, vieut |
regretté premier ministre, | d’ouvrir, Rue des Chars, une cor-

; donnurie que nous recommandons ‘
; à cenx qui aimunt à être chaussés
avec “légance. i

Nouvelles à la main M. Veuitiet cet artiste dans son |
| métier et les chaussures qu’il fa- |

Le corps de eir John à été em- | brique sont «les plus durables.
baume par un spécialiste fran-‘ - .
ais, mis dans une boîte de sa- Alfred Veuillet,

| LOUISEVILLE
i
|

|

 Cordonnerie Fashionable.
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pin, puis dans uu cercueil de
plomb à couvercle vitré, afin
que l’on puisse voir sans rien dé-|
vangrer les restes du défunt, au
Canada.

Le cercueil ert en acajou, sur
lequel est posée une large pla-

|

. :Les restes de sir John Thomp- 49€ le cuivre portant linsenp-|
tion suivante : |son seront tranaportés d'Angle-

terre A Halifax & bord du bali: Lo très Honorable |
t
|
+

SIR JOHN THOMPSON
——"

LES OBSÈQUES

NOTES DIVERSES
MAGNAN

BISCUITS ET SUCRERIES
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, ?P. Q.

 

ment de guerre Blenheim, de Sa
Aajests.

C’est à Halifax qu’auront lieu
les funérailles, aux frais de l’Etat.

L’ingénieur en chef du dépar-
tement des Travaux Publics du
Canada, M. Lure Coste, est
chargé de l’organisation des fu-
nérailles.
Le gouvernement de la Nou

velle-Ecosse a généreusemeut of-

1Sir Joux 5. D. Tuomrson, P. C.,

K CM GM. P,

¢ C. . | M. L. Z. Magnan tiendra tou-
Mort au château de Windsor, | jours cn asssrtiment complet de

le 13 décembre 1894  biecaits et de bonbons de toutes
A . ‘ sortes, et il sera en état de don-
âgé de 50 ans. mer satisfuction à an clientèle,

! tant rar ls modicité de sea prx!
af que par la qualité de sa marchan- |

‘* Requiescat in Pace. ”

“sin de
:ISSue |

5 i ! il i #4 [1m € 4 ' |
A J i «| F-X, Héroux, Tailleur,
A Yd1 Er

Voulez-vous vous vêtir avec:
élégance, vous n’avez qu’à me.

SEYyg ,;

|

confier vos commandes.
3 1 ; i 3 3 à Je donnerai pleiue et untidre!
i Hk 3 iq, i i eatisfaction. |

AR BARE ERT i 0 Mes prix sont des pls zaodé- |
rés.

 !
:

Le “ Citizen ”, d’Ottawa, l’or- | dise.
| ganu remi-officiel du gouverne-| M. MAGNAN prendra aussi
went d'Ottawa, dit ce qui suit : les coutrats pour fournir aux |
“Bon Excellence le gouverneur à inarchaude n’importa quelle quan-

général a chargé l’honorable | tité de tabac manufacturé de la
MacKenzie Bowell de former un

|
;

fert, à cette fin, l’ueage du palais
légisiatif de cette ville.
Le corps de sir Juhn Thomp

soni sera exposé dans lu Chambre
du Conseil législatif. On dit que
l’étiquette navale demande que
le corps soit transporté à terre
dane une chaloupe «péciale, ‘car
le vaiescau ne doit en pareille
circoustance se rendre uu quai.
Le corp: sera reçu par une garde
d'honneur et les principaux di-
guitaires, et sera conduit au Sé-
uat en grande céréinonie.
Les funérailles auront lieu dars

la cathédrale de Sainte-Marie et
les restes mortels serunt conduite
au cimetière de Ste-Uroix.
Lord Aberdecn assistera aux

ministère. En aglseant ainsi, le MANUVACTURE DE JOLIMITE
gouverneur géuétal n’a fuit que j ainai que du tabuc en fouille.
ratifier le choix déjà fait pur l’o-| M. Magnan nnra toujours cn|
pinion publique. i mains, le céldbre Vivaigre de.
“M. Bowell est un pohticien Drouin, Frères & Cie, «vuébec,!

fortet habile. Sun jugement, | quiest reconnu comme le plus|
naturellement sclide, a été rati-| pur etlo meilleur offert sur le|
fié pur unc longue exvérience et | Iuarché canadien. |

 
Les meilleurs|

Utié connaissauce approfondie des  certiticats peuven: être donnés,:
affuires publiques. Il a d’inépui- ; car l’aualyee en u été faite et dé-!
sables sources de renegvigneruents, ; montre en hauts qualité. |
et nul 1’ert plus alerte que lui,,  Esenyez-le.
ui mieux préparé pour lu diecus-| Le comté de Maskinougé ue!

 

funérailles, lesquelles seront dee sion. j peut mieux faire que de lai ac-|
plus imposautes. “Comme administrateur et com- | corder son patronage. |
Une imuiense couronne, don |me debater, il cst peu d’hommes |

de Su Majesté, reposera eur le {qui puissent lui être compurds, | ~-mmmmeee
cercueil, Dans l’intimité, il est affable de|

caractère, entraînaut de muniè-| { ; i? ™ \ |
dureeguesa res. l’artout où il est connu, il! R LÀ i 1S

 

jouit d’une graude popularité. | Coupez catte aunouce el entoyez-la
Son honnêteté n’a jamais été mi-;à M VW. H, Gagué, St-Juatin, Comté
se cn doute. i Sia-kisongé, it {et vous pier vez gr i

“M. Bowell ast en outre un ! tuileimert ces éclivale ina dd - es ttes sle |

homiue aux idécs larges et pro ‘

 Ou à mie, daus le palais même
Ge la reine, un crucifix sux mains
de sir Johu Thourpeon. virile, atnsi qu: de beans catalogues,

BaFEcrives de suite, 10m—~Iu Q.

0

 

100 pièces de cachemire noir depuis

gévère Co. St-Maur:.e, informe le tnblic |

J 1. M. MARCHAND,

Prix défiant toute competition. | .
| Demeure maintenant dans la mai

march“ que partout ailleurs. ,
Crêpe et gaze pour deuil grand asus des prix très modérés.

25 ct- 1.25. Cachemire de couleur 20 - \
cts seulement, .

Peau de suie noire à 90 cts. Flanel- . ar es rere
lette ü 4 cte. Coton Jaune à 3 cts. Pour la Revroduction !

qu'il tient pour la reproduction un su-!
perbe étalon de cing as s,pur sang, son
poil voir, donnaut un record de 2.60

EPICIER Grandeur 5 pieds 4 pouces. Pesanteur

PONT MASKINONGE.
M. Maret:or. 2 Tar los bel assor- Jeg E rechetie, , son de M. GEO. H. YALE.

tion LL opiee ) . re :pices de tout ET SEVERE PORTE VOISINE DE—

timent.

|
Dame P. TR EPANIER M. Jos Fréchetteale 4 parviese de St- | —FABRICANTS DE—

|
1448, |

|

le comté. i
 

Machines Agricoles 7 L'hotel Mineau.~~ +

M. Marchand représentunt la i ony
célèbre maisou agricole Cassill & | Jenier MM. Carles vende toujours

. ‘it

; VIN de première qualité et cu
Frères, tient couetamment à lu ;
disposition du public les meil-! , ;

: - i Ye BE te . 1si 33 . 3 leleures machines d’agriculture, Cette Iinportante maison, si avantagen- l'excellente BIERE

pourvues de toutes les améliora- |
tions moderues.

 
 

 

sctucht connue du public, continue-

ra, comine par le passé, à don-

nur tout le confurt possi-

Venez et constatez nes prix ct
la qualité de notre BIERE. et do

Ou pourra se procurer à son ble an publie voya- nos ViNS.
magasin ye :

Charrues, re A |
Faucheuses,

(Carles & FrèresMoissonneuses, La popularité de l’hôtel Grenier est dus‘ ’ Bi
Ete., Ete, à l'excellent choix de ses Ligueurs i :

A PRIX MODERES. ete ses Cigare. | RUÉSAINTLAURENT |
 

M. Merchand a aussi l’ageneo
pour Ia vente dea billets pour

les LEiuts-Unis.

BEF La pension est ce qu'il y ade mieux.

Cue voiture se rend à la pare a Parrive
fiapahand DentiT ee ht ss :J. ILM. MarchandFeatcihireigçi de chaque train.

 

|
i
|

visite est cordialement sci |
|

|
!

NOUVEAU Un:
1 licitée.

Ae nin à Kpr —Msi Va | { , [
athLS If (| Narcisse Grenier, Prop.

LOUISEVILLE, i
i

Trois mois de crédit sera accordd aun!
acheteurs. i

ALBERT ORMSTEIN,

Rue Ste-Marie | I: iseville,

Le souseigné ale plaisir d'an-
noncer A ses amis el au public en
général qu’ila ouvert un mags- i

 

  

Vous trouverez toujours À son
“tablissement le plus grand choix Unevisite est sollicitée. !
de 797 :° F.-X. Héroux, Tailleur!

Vernis Poêles de cuisine, Ter .
Hvile, Poêles à deux ponts, LOUISEVILLE
Peinture, Chaudrons, —=
Vitre, Fildefergalvanist, PFORGEROInT
Foudre, Fil de fer noir, |
Flom, Lil de fer barbelé, -
zaustic, util, "

Acier, 7,Chaîne, Maréchal-Ferrunt,

Cable, Rus prs CHars, - - <- LoUISEV:LE,
Charbon,

Invité cordialement le pablic en gén ral R a. h. L ambert
i lui confier ses commandes. - Ce iia v

Marchand-Général,

wil a eus jusqu’à ce jour = T
fratule ex pétienes, jou i ue St- aurent,

LOUISKVILLE

Bois pour voiture,
Bois pour cadre,
Lite, Ete, Ete.

Une visite est respectueuse-
ment sollicitée afin de vous cou-
vaincre de la qualité et du bon

Le fer qu’il emploieest de première |
qualité.

Les succès
attestent de

B.i'oste Bolte 3
 

 

marché. Téléphone No 48,

L’EQUITABLE DES
0 er FTATS-UNIS, COMPAGNIE’ ' ASSURANCES SUR LA VIE

120 BRoAbWAY,NEW York,
RUE ST-LAURENT

JANVIER 1, 1804,LOUISEVILLE

Dépôt d’huile et aiguilles pour Actit reese .$169,056,396
machines à coudre Singer. moe

  

Fonds de Réserve àRAR

ce auSr 30,689,646
Modes | Modes | Modes| rf

x cedent .. ... 32366750

Madame E. L. Lambert, infor- $169,056,396
me le public q’elle fait et vend
de très jolia CIIA PEAUX.

Les Domoiselles ot les Dames
de la ville et du comté devront
aller visiter son établissement si
elles veulent ge coiffer avec goût
et élégance.

Dame E. L. Lambert,
Rue Bt-Laurent - - - Louisevi'le

Recettes «..... .$42,022.60

Nouvelles {-8205,280,227
Assurances | LL , $932,532,577en Cours

mmsoma

HENRY B. UYDE, Président.
JAMES B, ALEXANDER, V. P.

S. P, STEARNS, Geraut,
No 167 Rue St.Jacques,d ontréal,Canada ;

P, LAFERRIERE, Inspecteur. Hormisdas
Représentant pour le cotaté de Muaz-

kinungé. F, Q. Luccenc.—litude de
M. Fusey,

  
 

Fréchette,
BOULANGER,

M. Fréchette vend toujours du
pain de bonne qualité,et la fa.

rine qu’il emploie est
la meilleure.

La clientèle ri nombreuse de M
Fréchet'e lo place au nom-

bre de nus promiers

Dr W. Omer Pichette, L. D S
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ko 12 Ru& pre Fonors Trois-Rivière

 

Gédéon Béland, Avocat

LOUISEVILLE

Envoyez-moi 10 cents, ete
vous enverrai 25 belles cartes de
visite imprimées à votre nom, ,
ainel que dea catalogues ct des

  
 

Bière et de Vins

Portevisine de l’ Hôtel Mineau.

 
La Véritable Maison

i
—DE—

Commerce
"LA MIEUX ASSORTIE,EsT
| SANS CONTREDIT LA

MAISON DK

{ QU'ON SE LE Disk
| ENTRE AMIS.
:J, A. Giguère,

RUE ST-LAURENT,

Louiser le

}

vharles Duguay
M, Chs. P'aguay, si bien connu + n

dant dix années comms: Pan des bon
foituriers de Loniseville, nous est enti,
revenit, :
M. Duguay,apris ane absence de dea

années sux ftats-Unis, où 1 s'est por
fectionné dans son métier, d-mand. d
l’eucouragement de tous lus citoyens d
Loniseville et desenviroia. ’

Un assortiment complet de
toutes sortes de voitures muna
facturées à mon établissement, rue
St-Aimé, Louiseville, près de la
Gare du Pacifique.

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture À Bon
Marché.
Venez voir mes Phaëtons. Leut

solidité et leur élégance sont fort
appréciées «les véritables connais
seurs,

N'oubliez pas mon adresse,

Victor Héroux,
Rue Sr-Aimë, - - - LOUISEVILLE

WILBROD FERRON,

Médecin et Chirurgieu

Si" PAULIN

CoMTE DE MASKINONGE

SPECIALITw. Guériron promp
te et assurée des rhumatismes
inflammatoires ot autres.

Apprentis demandes
M, Adolphe Vaunsse, tailleur, à be-

soin decdeux apprentis, ayaut ix mui
d’expérience, S'adresser par lettre où
diructement à l’atelier,

M. \anass raisit l’occasion pour 16-
mercie. ra Nombreu se clientèle pour
80patronage du pnssé at sapèro qu’elle
ue le lui ménagora pas daus l'avenir,

  JR. E, DbESY, - ‘AVOCATî boulatigers

Aslictez votre puin de lui et vou:
| nerex satistuits.

éclixititiona,
Adressez W. IT Gugné, Saut

Justin, I. Q.   Trois-Rrvranns
Adolphe Vanasse, Tarlleur.

lue St-Laureut - Louiseville.
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